
25• ANN~E 

Revue pédagogique bimensuelle 
de l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne 

. C.E.L .. boui. Vallombrosa. CANNES - C!C 115 03 Marseille - Tél. 947-42 

Rouen 

Compte rendu annuel des travaux 
des Commissions 

NOTES 1 M PORTANTES 
* Enfantines de ce mois : « Contes et légen

des du Périgord ». Vous la recevrez avant 
les vacances. 

>F ·Vous recevrez également, avant les vacan
ces, un beau numéro d::iuble de La Cetbe 
(des 15 mars et l •r avril) . * Vous allez recevoir incessamment aussi , sans 
doute avant les vacances, !'Album « Ribam
belle ». 

* . Vous . recevrez, tou 'ours avant les vacances, 
. les brochwes Bibliothèque de Travail sui
vantes: 
N° 220 : « Littoral belge ». 
N° 221 : « Les fossiles (généralités) ». 
N° 222 : « Fossile, qui es-tu? » . 
N° 223 : « Le Tréport». 

Cet envoi termine la première série 1952-
53 des BT pour laquelle les abonnés ava ient 
payé 650 fr . Les recouvrements ont été fait; 
poÙr les abonnements qui n'étaient pas en 
core payés. 

Nous demandons aux camarades de nous 
verser sans retard les 650 fr., montant de 
la 2 • série. Ils recevront d'ici à juillet les 
20 brochures ; ce të. rif représente pour eux 
une remise de 40 % sur le orix marqué . 

Sans autre avis, nous ferons recouvrer les 
abonnements qui, au .l "" mai , ne sera ient 
pa.s payés. 

* Le procha in numfro de L'Educateur, qui sera 
le compte rendu du Congrès, paraîtra seu
lem ent fin avril à cause des vacances. Nous 
publi erons peut-être un court, numéro après 
Pâques. 

* Tous les adhérents de la CEL doivent avoir 
reçu le compte rendu de gestion de la CEL. 
Les camarades adhérents qui ne l'auraient 
pas eu, sont priés de le réclamer à Cannes. 

* Prière aux camarades qui ne se rendent pas 
au Congrès de dé léguer leurs pouvoirs à un 
congressis te ; l'assemblée générale de la 
CEL devant être tenue selon les statuts. 

* Le Fichier de Géométrie est sous presse, 
ma is ne pourra pas être livré avant le 
Congrès. 

APPEL AUX CONGRESSISTES 
V9us avez des photos qui peuvent rendre ser· 

vice à la C .E .L. , mais vous ne voulez pas vous 
en &' pare r. 

Apportez-les à Rouen . R emettez-les à la 
commission photo qui les examinera, les recen
se ra et vous les reme:tra aussitôt . 

P a r la sui:e·, s i nous en avons besoin, noue 
vous les demanderons, nous en prendrons copie 
e t nous vous les redonnerons intactes. 

15 MARS-1"" AVRIL 1953 
C-A 'N N 'E s . ('A • - M • ) 12-13 ÉDITIONS DE L'ÉCOLE 

MODERNE FRANÇAISE 



NOS PÉRIODIQUES 
TARIF DES ABONNEMENTS 

L'Educateur (édition A, 20 nu
méros, comportant l'adhésion à 
l'ICEM) .. ....... . .......• 
(édition B) ..........•.•... 

La Gerbe, bimensuel (20 numéros) 
Enfantines ( 1 0 numéros) ...... . 

sso 
100 
400 
200 

Bibliothèque de Travail (2 séries 
dans l'année, la série de 20 n°") 650 

Albums d'enfants (souscription). • SOO 
Fichier documentaire ( 12 fiches 

cartonnées par mois). • . • . • . • SOO 
Pour l'étranger, ces prix sont majorés de 1 OO francs 

UNE 
DE 

ÉMISSION RÉGULIÈRE 
RADIO-CONGRÈS 

Le travail de commission présente l'incon
vénient de disperrnr et d'isoler les disciplL 
nes et les spécia.lités. Il nous faudra corri
ger ces risques le plus pos3ible d'une part 
par les réunions de groupes, d'autre part 
par ·les synthèœs effectuées en séance plé
nière. 

Les système3 essayés au cours des congrès 
pi;écédents, avec t irages réguliers en cours 
de congrès des comptes rendus de commis
sions se sont révélés comme pratiquement 
irréalisables. 

Nous proposons que soit constitué au com·s 
du Congrès une éqtùpe de Radio-Congrès. 
Cette équipe recevra régulièrement tous les 

.comptes rendus de travail des équipes et des 
commissions et, su\ la base des documents 
:qu'il possédera, réalisei·a tous le<: jours une 
·émission que nous pourrions comparer à la 
"revue · de presse de la Radio. Cette revue 
~erait diffusée · aux heures le3 plus favora
bles à déterminer. Nous y ajouteriom. toutes 
Jnformations utiles. 
· ~Ma_is nous précisons que cette émission 
;~·ait .faite som le contrôle et la responsa
bilité · des organisateur.a du Congrès et serait 
d·e ce fait excessivement sér.ieuse. 

,. ·Nous en reparlerons en réunion de res
):io~:;;âbles \a veille du Congf·ès. 

.. -Note importante à 
ceux qui viendront à 

tous 
Rouen 

Si vous vous intéressez au tourisme scolaire, 
faites-vou~ ~nnaître d'urgence à VIGUEUR, 
Sa.int-Lubin (E.-et-L.) , sur une simple carte 
postàle indiquant : 

vos préférences (concernant vos é lèves) ; 
vos désirs particuliers ; 

votre collaboration possible (e t dans que lle 
branche) . 

Apportez à Rouen tous documents intéres
.sants. 

·• (.possibili.tés de relais-CEL, capacité d 'héberge
ment, etc.).' 

Pensez notamment aux « fiches d'accueil » 
Sur demande à Vigueur, vous recevrez une 

feuille à remplir. 
Si nous sommes seulement 50 (dé diverses 

régions), notre fichier démarrera à Rouen ! 
· N'attendez donc pas! 

CONGRÈS DE ROUEN 
Les camarades qui désirent expédier du 

matériel ou des documents pour les exposi
tions doivent le faire à l'adresse du Collège 
Moderne de gar~ons, rue de Réquis, à Rouen, 
au nom de Dugardin, qu'ils doivent aviser en· 
même temps à !'Ecole de Dévile - lès - Rouen 
(S.-1.). 

Si la grammaire était inutile 
Le sort en est jeté, Chaque numéro de 

" L'Ecole et la Nation » contiendra désormais 
un article de dénigrement systématique d~ 
!'Ecole Moderne en gén1~ral et de Freinet en 
particulier. 

Voici le tour de force du numéro de mars : 
p. 25 : Toute une page pour la défense de 

l'enseignement grammatical au premier degré . 
" Quoi qu'en dise Freinet, la grammaire n'est 
pas inutile. » La conclusion qu'on retrouve, 
d'ailleurs, dans toutes les r!'vues cléricales et 
bien pensantes : « Nous fondant sur les thèses 
matérialistes de la nature du langage, . nous 
continuerons à enseigner la grammaire. -» 

Mais tournez la page . Vous lire.z un excel
lent article de Marcel Cohen, article que nous 
signerions bien volontiers, et dont voici quel
ques extraits : « L 'enfant devenu adulte peut 
continuer à se servir de la langue sans jamais 
apprendre à lire et à écrire, sans apprendre la 
grammaire. C'est le cas encore de la majorité 
des hommes dans le monde ... La conséquence 
pédagogique est que l'enseignement gramma
tical ne doit pa.s ~tre précoce ... Parler d!' nom, 
de verbe, de sujet et de complément, d'indica
tif et de subjonctif ne peut qqe les (les en
fants} ahurir et les retarder, les habifuer - ce 
qu'il faut éviter avant tout - à employer par 
obéissance des mots qu'ils ne comprennent pas. 
Il faut attendre, pour la grammaire comme 
pour autre chose, une croissance d'esprit suf
fi sante, en te~ant compte par exemple du mo
ment où les enfants peuvent concevoir des 
événements passés rangés dans des siècles. » 

Et la conclusion : 
« N'ense igner aux enfants que le ·m1111mum 

le plus simple, mais à l'occasion leur donner 
une idée des éléments plus compl~xes cjui (Ç!lt 
partie de la richesse de la langue, qu'ils pour
ront rechercher dans les grammaires dévelop
pées et dont ils pourront user eux-mêmes quel
quefois à bcfü esl::iènt. » 

Tout commentaire d'un tel rapprochement 
serait superflu . 



Angers (1949) 

C11up d' œil sur · ·u11E graridE a1111ÉE dE trawail 
et Ellt~uusiastes pErspEctiwes d' awE11ir 

Les bilans se suivent et. 11e se l'esse111ble11t pas. 
Nous apportions l 'an dernier h notie Congl'ès de la Rochelle les résultats
de l'eff-0.rt surhumain - clans 11 0 1.re soc iété - pour l 'essor de notre mouvement 

coopératif sm· ùes bases sûres et déii11i1ives. 
Nous apportions les grands bâtiments C..E.L. pour lesquels nous nous étions 

saignés aux quatre vei11es, comme on rlit clan s le P euple. 
Nous apportions aussi toute notre organisation cinéma avec -les appareils 

nécessail'es et compl exes de prise de vues, et notre magnétophone avec les pre
miers disques dont il 11ous avait penn\s l'enregistrement. Toutes ,réalisations qui 
nous mettaient à pif'.ü cl 'œuvre pour le travail ù venit'. 

Les camarades qui 11e vivent pas ri e si près nos i11cl'oyabl es difficultés, ont 
mal mesuré, et parfois sans générnsité, les efforts qu'a demand é t.oute l 'activité 
de l 'année 1951-52. Et c'est pourquoi sans dout e le Congrès lie la Rochelle avait 
fait si peu de cas d 'une C.E.L. qui était vraiment la pierre maitresse de notre 
mouvemeflt et avait jugé sans amé1lité et aw~c. croyons-nous , r1uelque injustice, 
des œuvres comme " Le /i ·vl'r des pe!Us â !'Ecole Frei.net » ·et nos clisques de 
méthode natU'rc l/e die 11111-si.(]ll<J . 

POUT la p.remière fois peul-être, de1;ui s 20 ans, le découl'agement nous avait 
un instant. effleui·é s et nous ll OUS sommes rl ernau dés si nous parviendrions à 
ressouder totalement cett e fraternité C.E.L. appa remment secouée. 

Nous avons, hélas ! compris par l a. suite que ce t éta t ci e fait était en grande 
partie la conséquence cl 'une campagne cle cTitiques systématiques et ùe déni
gremeint jésuitique en relation avec les arti cles, qui continuent, de Notwell e 
critique et l'Ecole et. la· Na.li>on. . 

Nous avons, en effet., assisté depuis, a n spectac le peu r éconfortant d'un 
Cogniot écrivant dans Nouvelle Critique, un long rapport pour condamner l'Ecole 
Moderne et. Freinet ~t ne parvenant qu' [t se déconsidérer lui-rnème par le parti
p:ris et le sectarisme dont il faisait preuve à l'endroit d'un mouvement progres
siste dont il avait le devoir de reconnaître au moins la valeur théoriquej et 
pratique. Et au lendemain du Con grès, /'E co le el la N 11tio11 , sn ns dire un mot 
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du Congrès de ,La Rochell e, où poul'taut cette revu e avait envoyé des observa
t~urs? fais~it écno au rapport de Cog1~i?t pou!' affirmer que notù pédagogie est 
react10nnane et pour essayer de mobillser contre elle une fraction des éduca
teurs aclifs qui se sont intégrés depuis plusieurs décades dans not.re mouvement. 

Celle outrance sectaire, injuste et inhumain e contre tm mouvement qui n'a 
'jamais prétendu ù. ly perfectior_i, nrnis qui. n ' en est pas moins le plus grand 
mouvement pédagogique frança.is, cette att einte grave à l'el'fort coopératif de 
l'élite de.s éducateurs .. 1 a ·~qu~s. français ont, en définitive, pal' lem exagératiou 
systématique, ressoude 1 um te de notre n1ouvement sur nos bases de t.oujours, 
aux dépens malheureusement de ceux (fUi onl commis des fautes sectaires dont 
ils i11 ~sureront un jour toute la gravité. 

Quant ù nous, après une année 1951-52 exl.rèmement difficile 110us 1wons , 
dans wrn certaine mesure, récolté cette arniée un peu de ce que uous avions 
semé. Et avec notre )Jel immeuble clans lequel nous avons organisé rationnell e
ment un travail impossible clans les condition s matérielles d 'autrefois, avec 
nos installations et nos machines, avec notre stock, avec l' appui qui ue ·s'est 
jamais démenti tle nos milliers d'adhérents, nous avons pu tra\'ailler tians des 
conditions plus efficientes coopérativemeut et pédagogiquement parlant. · 

Coopérativement, la C.E.L., dont le ra]lport d'activité sera adressé uvafü 
le Congrès à tous les adhérents, a fait cette année un redressement sa11s · pré
cédent avec 50 % cl~ chiffre d'affaires en plus et uire aisance de trésorerie que 
nom; n'avions jamais eu l'avantage de connaitre. · 

Notre Coopérative est aujourd'hui une vaste et so lide entreprise avec ses 
2 fondeuses qui sortent. 2 tonnes de plomb par mois, avec son atelier de com
postmns et de rouleauxx qui tourne sans arrêt, avec son atelier d-e filicoupeurs 
qui produit une centaine d 'appareils par mois, sa caisse~·ie qui fabrique 100. 
caisses par jour, son atelier de typos et surtout avec le dernier venu : son 
atelier de fabrication et. de mont.age de toutes les presses _ü.E.L. nouvellement 
installé sous la direction d'un de, nos anciens élèves dévoué, avec 1m tour per
fectionné et qui nous permet d ' assurer une production régulière ; avec son 
atelier d'expédition rationalisé qui a assuré le départ de 200 à 300 colis gare 
par semaine et des chargements de colis poste pour lesquels no11s payons 3 mil
lions de timbres par an. 

· Cette entreprise e1hploie une trentaine d'ouvriers pour la producrinu et un~ 
quinzaine pour l'administration. 

Des centaines de lettres partent et <U'l'i".ent tous les jours avec, nous pouvons 
le dil'e avec fierté, un minimum de réclamations qui est le thermomètre de la 
satisfaction de la masse des usagers eux-mêmes. 

Rien n'est plus frappant pour donner une idée de l'importance prise par la 
C.E.L. crue de rappeler qu'au cours de l'année 1952 nous avons vendu p1•ès de 
3 tonnes de couleurs en pü'udre C.E.L., 3.000 kilogs, 30.000 paquets qui sont 
ù. la source des chefs-d'œuvre dont nous 1rnuvons à bon droit nous enorgueillir. 

Et nous ne nous sommes pas contentés d'e>..1Jloiter ·1es avantages précédem
ment mais péniblement acquis, no11s avons continué à innover ; nous .avons 
soTti notamment cette année un système de reliures-anneaux, dont l 'emploi se 
généralisera l 'an prochain et surtout notre lirnographe à encrage et t.ir~age auto
matiques breveté, dont les premiers spécimens ont été expédiés récemment. 

Nous avons d'autres projets que nous réaliserons .progressivement, y compris 
l'appareil rle cinéma scolaire dont notre ami Couespel doit nous apporter le 
prototype à Rouen. . _ 

D'aucuns se sont étonnés parfois, en le regrettant, que nous cont.inuions 
à . donner ainsi le meilleur de nous-mêmes à cette organisation coopérative qui 
n'a pas la majesté des discussions philosophiques ou doctrinales où se complai
sent les théoriciens. 

C'est que nous sommes, et nous restons des instituteurs aux prisrs avec les 
problèmes majeurs de nos classe~ popul3;ire~ ; des é~ucateurs qui savent le peu 
d'appui que leur apporte le régime capitahste dommant et les systèmes idéa
listes les plus minuti~usement montés ; des éducateurs qui attendènt., qui solli
citel'lt et en ùésesp01r de cause, chm·chent eux-mêmes et trouvent la solution 
pratique aux problèmes. posés. . · 

Nous nous rendons. com~te toujours dav3:ntage que Ja Pédagog·ie populaire 
pas plus que l 'économie agricole ne se nournt de pures théories. L'amélioration 
des conditions d'execrcice d'un métiel', quel qu'il soit, suppose une amélioration 
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méthodique des outils de travail el des modes d 'emploi de ces outils. L 'agriculture 
de l'ère des tracteurs n'est plus celle de l ' époque de l'araire et des outils de bois. 

~a p_édago_gie de l'an 1953, ~ont nous avons permis l'éclosion avec ses. impri
menes, ses ~1mo9-ra:phes, ses fiches, ses enquêtes, ses disques et ses films, sera. 
forcément tres différente dans ses formes et dans son fond de la pédagogie des 
manuels et des leçons, quj s 'obstinent à se survivre. 

Nous continuerons la recherche et l.a mise au )Joint. de nos outils, en même 
t emps que nous nous préoccuperons tout . spécialement de ces modes d'emploi , 
de ces out.ils que nous voulons libérateuTs, capables de .nous aider à faire de uos 
enfants des hommes, en donnant à notre travail tm sens et une portée qu 'ils 
n 'avaient jamais connus. Et ainsi se trouve définie notre double tâche, assurée 
par deux organismes distincts et qui n'ont cte taisons d'être que l'une eu 
fonction de l'autre : 

·La C.E.L. réalise et met. à la disposition ;:les éducateurs et des enfants les 
outils de travail qui ont été conçus et préparés par les éducateurs en fonction 
cl e leurs besoins. 

Mais naturellement ces outils, ùont la destination rest e évidem111eut l 'édu
cation moderne au service des enfants, risque d 'être mal employée par des. 
éducateurs qui, habitués aux méthodes tradit.ionnel!es , les manœuvreraient à 
contre-sens. Alors intervient notre lnstit.11.t Coopéra.tif cle /'Ecole Moderne qui 
s ' applique à rechercher, à mettre au point et à faire connaître l ' usage optimum 
de ces outils et qui, chemin faisant, découvre les vides à combler, prépare 
coopérativement les éditions et réalisations sou11aitables. 

Que l' tm de ces organismes faiblisse et c'est tout notre complexe appar.eil 
pédagogique qui se~·a en perte de vitesse. 

C'est pourquoi nous nous appliquons à. faire comprendre ù nos camarades 
et aux responsables cette double fonction qui est la nôtre à " tous, de pédagogues 
et de réalisateurs coopératifs, d'idéalistes et d 'hommes pratiques, de gens qui 
sont mus par un idéal et qui n'en ont pas moins pour cela les pieds solidement 
ancrés a11x 1.'éalités. · 

Pourquoi plus que les 'années précédentes ? 
Parce que, d'una part, les discussio1rs menées jusqu'ù ce jour dans nos 

Congrès et clans nos revues ap1n·ochent de leurs termes, et que l'ensemble de 
nos adhérents commence à. avoir une idée sufüsa,mment précisa de nos buts, 
et moyens. 

Nous savons ce que nous voulons, - ou nous savons au moins ce que nous 
ne voulons pas. Nous avons mis aujourd'hui en honneur _un type d'élève, un 
type de péclag·ogie, des normes de travail. La difficulté essentielle reste d 'at
teindre particulièrement clans nos classes les buts dont nous savons l'urg·ence. 

Tant que i1ous n'avons pas cette possibilité, notre pédagogie comportera · tou
jouTS une part plus ou moins grande, mais toujours quelque peu décevante, de 
veTbiage. Et ceux qui nous regarélent sentent comme nous ce décalage entre la 
théorie et la pratique. 

Notre propagande est, par contre, facile, sûre et afficiente, chaque fois · que, 
nous abstenant de théoriser dans l ' abstrait, nous .pouvons mo1ltrei· notre péda
gogie en action, conformément à noti·e théorie psychologique, pédag·ogique et 
sociale . Venez dans nos classes et voyez !. .. Nous n'avons pas atteint la perfec
t.ion, loin de là, mais nous avons fait des progrès substantiels qui, réalisés 
clans nos classes, sont donc réalisables dès ce jour, dans la grande majorité des 
classes françaises. 

Voilà .la seule propagande qui porte, ta seule que nous consentirons ù cléve-· 
lopper et à systématiser. O'est dans le sens de cette .reconsidération de la prn-· 
pagande qu'ont été reconsidérées cette année l'activité " et la vie de nos Groupes 
départementaux. Abandonnant tout souci de larges groupes d'affinités et de 
propag·ande propagande, nos Groupes se sont constitués partout en éléments de 
travail et organisent même leur réuni.on sur le.s lieux de travail, clans des écoles 
pratiquant nos techniques, et aux prises donc avec les vrais problèmes dont 
nous nous efforçons de présenter ·tes solutions pratiques. 

Ces réunions sont touj-0urs axées sur le travail : 
- mise au point d'une technique ; 
- préparation d'une BT ou de . fiches ; 

recherche de chants pour les enfants ; 
- préparation d'expositions circulantes Boules de neige ; 
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contrôle de BT : 
préparat.ion de lilms et de tli ;;qu es. 
C'est da.ns la mesure où nos Groupes s;1•;e; 11 ouni1· :iiu ,,; i des cliauti crs, que 

nous nous appliquo11s ù nounir, qu ' il s voient ven ir Yers e 1 r~: des masses tou
jours croissantes cl'éclucateurs inquiets, des cl1er rhe11rs, de,; ouvriers actifs er 
cly nHmiques, Les seuls que nous a.yon s avanta.çe ù compter dan s notre mouvement. 

Et on sera. certainement ét.onné cl'apprenclre que ce. chautiers, ces réunions, 
ouverts pal'fois clans des coins reculés du départemem, mobilisent des ~O, 30, 50 
cama.rades dévoués qui parcourent it leur frais jusqu'ù 100 ou 120 kn1s pour 
venir participer pendant tout un jour à une des form es les plus hautes et les 
plus désintéressées de notre bel effort coopératif. 

Nous continueroiis. dans cet.te Yoie puisqu'elle est la seule salut.aire. Ce n'est 
œ rtes pas une voie de gonflement plus ou moins artificiel èles effectifs. Nous 
ne pounons pas toujours nous prévaloir de plusieurs centaines d 'adhért;mts par 
département. _Mais la moyenne des adhérents de nos groupes, j 'entends la 
moyenne des travailleurs participants à nos séances de travail, n ' en est ]JaS 
moins dei 25, 30 ou 40. C'est. peu mais c'est énorme. 30 travailleurs par dépar
tement celà représente 3.000 travailleurs actifs po1.n l'ensemble du mouvement.. 
Combien y a-t-il d'organisat.ions, surtout d'organisations pédagogiques, qui puis
sent . se prévaloü~ d'une telle richesse, si l' on tient compte surtout qu'autour de 
ces groupes importants de travailleurs, va s'accroissani chaque jour, la masse 
ùes éducateurs qui peu à peu s'eng'agent clans nos techniques et dont nous ' 
ferons tm jour prochain des travailleurs actifs. 

Autour de notre groupe national de 3 à 4.000 travailleurs nous pouvons 
désormais estimer à 25 ou 30.000 le nombre des instituteurs et institutrices qui 
ont acheté tout ou, partie de notre matériel, qui n'ont pas encorei pu se clégage1· 
•'t 100 % des anciennes méthodes mais c1ui ont conscience de se lancer sur la 
voie nouvelle, où ils progressent rapidement. Comme nous. le remarquions récem
ment, 25 à 30.000 inst.it.uteurs cela Teprésente 1/5 ciu personnel. Un instituteur 
sur cinq est rlésormais engagé dans nos techniques, 

Cet état cle fait constitue pour l'avenir de notre mouvement un succès consi
dérable et nous avons raison d'affirmer crue désormais l' école moderne a gagné 
la partie. . 

Et enfin nous nous orientons plus délibérémeut que jamais vers le travail 
puisque c'est dans le travail que nous retrouvons toujours notre unité foncière. 
Nous vaincrons et nous domi rnrons , chez nous du moins, ce divorce paralysant 
entre la théorie et la pratique : nous abandonnerons clans nos publications et 

, 110s Congrès toutes discussions purerne11t théoriques (flli font dévier sans cesse 
les problèmes et met.lent injustement er, ,·aleur les IJeEiux parleurs, le;; théori
ciens gratuits aux belles envolées, ies distributeurs de principes. Nous leur dirons 
t.oujow·s : Montrez-nous la théorie en action. Dites-nous conm1en1 f!Vec YOS 
enfants et dans vot.re écol e vous donnez vie ù . . vos J'll'incipes. Cela seul compte 
pour nous. Nous élirni11erons ainsi de uos rangs et de 1tos Congrès les politi
ciens verbeux. Entre travailleurs loyaux et conscients nous serons toujours 
d 'accord. -

Il faudra cependant acquél'ir une qualité enco·re qui manque souvent à notre 
corporation trop nourrie d'absolu. Lorsqu'on parle théorie on peut être tran
chant et définitif. Quand nous abordons la réalité et. la pratique nous nous 
rendons compte alors des difficultés que nous rencontrons tous pour faire passel' 
la théorie dans· la pratique ; alors nous serons beaucoup plus indulgents et 
compréhensifs, et vous serez phis indulgents et compréhensifs vis-à-vis de l'acti
vité des Freinet, de l 'activité des responsables ou des bureaux de CANNES dont 
vous sous-estimez de loin parfois les difficultés clans cette marche ascendante 
de not.re mouvement, sous .son double aspect théoTÜJlH: et prntique. 

Sur ce plan du travail nous faisons tout ce que nous pouvons, chacun selon 
nos possibilités et nos compétences. Nous nous rendons compte• que ce que nous 
µnuvons, ce que. nous réalisons est souvent bien loin de ! 'idéal que nous entre
voyons. Lmsque cl.es camarades se plaignent que nous détenions dans nos car
tons des centaines de . BT depuis plusieurs . années, nous leur demandons de 
considérer les difficultés qu'ils ont à mettre au poinr certains documents. Si 
des publications trainent, si parfois des oublis sont conin)is, pensez que volIB 
laissez trahrnr vous aussi des affaire~;' et des documents et que nous n~ sommes 
que cinq à CANNES, dactylos comprises, pour assurer toute la besogne péda-
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gogique, et que nous faisons ce que nous pouvons. et ma foi ce que nou s a \<ms 
réalisé Tians ces conrli!ions reste pl'ofondément en couragea.nt. / 

· :\fous conseillons également à nos camarades qui contrôlent des BT cl· ètre 
compréhensifs et mesurés dans la Cl'itique qu·il!" font. Que ées Cl'itiqu_es ne 
soient jamais dénigrantes de l 'effort du camarade qui nous soumet son œuvre. · 
Et au cours des quatre journées de travail actif' au Congrès vous vous prépare1·ez. 
a insi à cette fraternité du travail qui est cléfinitivernent à la base rl e 11otni· 
gi;ande fratei'nité dans notre Ecole Moderne. 

C'est pour préparer mieux encore que les autres a.nuées notre Grai1cl Cougrès 
cle travail que nous insistons tout pai;ticulièrement dans cet important numéro 
de préparation du Congrès sut· l'utilisation d'un vérttab le 7jlan de travail .. Les· 
commissions et les écruipes n e se réunirnnt pas pour discutaill er à pert e de Yu e 
sur des J?rincipes, mais pour s'attacruer, dès l'ouverture it l'examen des diver::;es 
quest.ions qui auront été inscrites à l'ordre du jour. 

Nous ferons ensuite en réunion de Groupe et en séances plénières le poi 11 l 
Li u travail effectué. Alors le Congrès mat·quera une date puisqu'il nous permet ira. 
d 'activer en cours d 'année et avec sûreté le travail indispensable . 

. Dans le souci ma jeur que nous avons d 'éviter certains malentendus qui ont: 
quelque peu troublé notre Congrès de l'an dernier, nous pensons qu' un départ 
sera fait en permanen ce entre le domain e CEL Coopératif et le domain e ICEM 
pédagogique. 

Nous ne permettrons pas que comme l'an derlli er des camarades qui ne sont 
même pas adhérents à la CEL vi ennent discuter en séance· de Congrès ùe l' e1H
ploi des .fonds de la CEL. La CEL fera comme toujours ses Assemblées Géné7 
raies régulières pom· lesquell es les adhérents recc\'l'ont séparément toutes les 
instructions, mais qui seront stricte111ent rése1•vées a:ux adhérents. L'Assemblée 
Générale discutera souverainement de toutes les qüestions la concernant. Le 
Congrès n'aura' aucune autorité pour discuter de l'activité de ta CEL, qui es.t 
affaire de ses adhérents. Les camarades qui veulent tliscutà CEL n 'ont. qn ':'i. 
.adhérer à la CEL, ce que nous sollicitons toujours, et il s auront alors tout e 
a utorité. Tout ce que pourra fair e le Congrès .se sera de préparer des outils de 
travail et éditions diverse_s qu'il offrira à la CEL, des réalisai.ions théoriqu es, 
mais que la CEL sera libre d'accueillir qu non selon ses possibilités techniqu es 
et financières. Les camarades comprennent d:ailleurs tout cela. 

Remarquez que clans la pratique ! 'activité de la CEL, · pierre centrale d e 
notre mouvement, sera toujours là présente et r1ue les camarades qui en compren
nent l'importance am·ont ü cœm· de la soutenir, de la renforcer : action des' 
Grnupes départementaux, travail des équipes, propagande, etc. 

No11s ne risquons pas de pouvoir passer en revue tous les P.oints de nntre 
vaste programme sur lequel nous aurions poui:tant avec nos camf!,racles tant à 
dire ; nous ne voulons cependant pas terminer ce trop rapide tour d'hol'izo1l 
sans aborder un sujet de la pli.1s gTande importance et dont le Congrès aurn à 
discuter pour .essayer de tro11ver la solution favorable. 

Voici le problèm~ tel qu 'il est. posé par notre camarade CLAIR, délégué dép a r-
temental du Lot : · . 

L'Educatem· est devenu v:n outil pott.1· vété rans lie la. CEL, !'Educateur ·m1/Jlie 
les jeunei, la. 71artie techniq11 e est d'é/aissée. Les jeu1i.es 0111 besofoi de conseil s 
pratiques. Comme Us n 'ont pas les vie·uœ Educateurs, ils tâtonnent et se déco11.-
1·agent ·vite . 

Il. faudra:if! faire une page réservée au:i; t.rncs et systè1nes. Je snis bo111b11rriié 
li e q·ues/.ions. Cam.ment fmtt-U fa.ire ceci / ce /.à. ? ... Co mm ent ? ! .. . Je crois qt1ïl 
faudrait Cttl Co11arès rN.scute11' de cette qneslion, qni. 1L notre a:1;is est fort: ü11por
lant.e. L'ave11·i,1• de la C~L es t. en jeu. 

Att Cong rès les ·vétérans vrennent. l.a. parole , i/.s parlent , créent, provosen l. 
Je /.es compare à cles alph1 istes expérimentés qui s'apprêtent à escal.ader les der
niers pics ma.is quil onbl.ient, c/.e donner cLes oonseil.s e~ de ·ud.l.le1' sur les jeunes 
cordées qu:i 71 -ïéU.nenl ct!l p•ilet~ cl es rocst1 et qui. 1w t.a.nLeront pas. à. décrpclier. 

Dans l.e mouvement coo71ératif iil fa.nt becmcou.p cle dém.ocral'ie, W faut songer 
au,i; cadres fut:u:rs. Bient.61. les cadres s'éc/ai:rciront. La _CEL d.e ti i·a-t-ell e cli.~pa. -
1·ctître 11ou.r n 'cl'voi:r vas su p·réparer cle lenclemrtin. Il fant dès! mah1tenant folé
grer les m.asses ri.ans !.a. CEL, les 111.etf.re au. courant et préparer des masses cl.e 
techn-i.ci.ens . . Alors la CEL potrt'l'a viirrc rl emnfn cf c011tilluer glol"iettsement ton 

· œuvre . 
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Que nous disions tout de suite que les souois de _CLAIR sont exactement le& 
uot res, que la OEL a fait depuis toujours d 'immenses sacrifices pour aider les 
1eu11es et les débutants à s'intégrer à not~·e mouvement. Que cette intégration 
s:e~t faite et se continue et que notre mouvement, auquel les vieux restent 
f1deles, n'en est pas moins un mouvement de jeunes. Il suffit d 'assister à un 
de nos _congrès pour s 'en reI).dre compte. 

Le camarade pa,·Je de documents pour aider les jeunes. Nous avons une 
importante collection _de BENP crui cont.iennent des conseils précieux, mais 
encore faut-il se les procureT. Il craint que le mouvement soit trnp exclusivement 
l'œuvTe des vieux. Il nous suffirai t de donner aussi la liste de tous nos colla -

\ borateurs de B'I' - plusieurs milliers - pour se rendre compte que ce sont- bien 
Jes jeunes ou les demi-jeunes qui y travaillent. Et nous n'oublions pas enfin 
les efforts inlassables de nos (;roupes départementaux ave_c leurs écoles d 'appli
cation, leurs séances de travail et leurs stages régionaux, tels que Trégunc 
et Buxy. 

Tout celà n'empêche pas que le problème signalé par CLAIE\ se présente cepen
dant àt nous avec une grande urgence. Il y a désormais un décalage dangereux 
ent.re la vente de notre matériel, l'équipement de nos classes pour !'Ecole 
Moderne et l'activité moderne effective des achetems de notre maté~·iel . 

Depuis septempre dernier nous avons livré quelques 1.500 matériels d 'inipri
merie et plusieurs milliers de limographes. Normalement nous aurions dû assis
ter à l'éclosion de quelques milliers de journaux et à l'adhésion à notre mou
vement de ces mêmes milliers de camarades. Or, celà n'est paS! et pour n!l par
ler que de ce que nous pouvons di~·ectement contrôler nous devons reconnaître 
que le nombre de nos a)Jonnés à l 'Educateur, Gerbe et Enfant~nes, n'a pratique
ment pas varié ; de même pour les BT. Comme rares sont les camarades qui 
nous abandonnent - en général pour raison extra-pédagogique - . celà signifie 
qu'une faible proportion de nouveaux acheteurs rejoignent notre mouvement. 

D'après ce qu'ont pu constater nos Délégués Départementaux, les adhésions 
aux Groupes ne sont pas non plus à la mesure de ! 'extension, malgré t.dut 
réjouissante, que p-rennent la diffusion et la vente de notre matériel. 

Quels sont les obstacles qu'ils rencontrent? et qu 'ils surmontent plus ou 
moins difficilement ? 

QÙelle serait l'aide qu'ils souhaiteraient? ... 
Autant de questions que nous nous posons, que nous posons à nos cama 

l'ades, et à nos Groupes départementaux, qui devraient immédiatement mener 
une enquête à ce sujet. 

Tout comme pour notl'e pédagogie que ·nous nous appliquons à fonder sur 
les questions d'enfants, nous voudrions bien régler le comportement. et l'action 
de notre mouvement sur les questi ns de nos adhérents. Nous essaforons alor s 
d'y répondre. 

Je crois qu'il nous faut dès maintenant envisager les solutions possibles et. 
souhaitables : 

(t) Reprise dans l.'Ecl.u_cateur de La rubrique permanente « COM.MENT J 'El\
SEIGNE DANS MA CLASSE » et dans laquelle nous passerions en revue toutes 
les questions qui nous seront posées. 

Mais l'Educate·ur riche et copieux que nous livrons, reste un peu cher malgré 
les prix très bas que nous pratiquons, et les jeunes ne s'abonnent pas .:~ notre 
revue. Nous avons fait l'an dernier un essai avec une s.érie bon marché de 
l'Edncate·u.r qui était en principe destiné à la propagande et une série plus 
complète. Nous avons reçu 100 a)Jonnés seulement à la série bon marché, d 'où 
échec de l'expérience. 

L'idée serait peut-être à reprendre. Il y aurait. lieu d 'envisag·er l ' édition d'un 
nw11éro spécial réduit de /.'Educateur, servi peut-être gralllitement à tout ache
teur de matériel et qui essaierait de les accrocher ·pour les amener à nos diverses 
édjtions. La chose est à revoir sur le plan coopératif et technique. 

b) _Contacts p.ersonnels avec les camarades du Groupe, individuellement et 
au cours des réunions de travail. 

c) Reco.nnaissance des ~11eilleures de nos classes, comme classes d 'application. 
li) Organisation de stages en cours d 'année (voir expérience de la 1vioselle) 

et pen.dant les vacances. 
e) Exposition, cinéma, _manifestations diverses 
ll y aurait une seconde solution mais je ne sa.is pas si nous pounions la 

l'éaliser. 
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Il s 'agirait d ' instituer un co urs par correspondan ce, gc11re . Ecole Universe lle. 
Les débutants nous écriraient et nous lâcherions de les en t.1·a iuer iL même le 
travail , selon nos techniques, par des clirectives, des critiques, des conseils. 
des exemples. Peut-être pourrions-nous opérer un sondage pour connaitre les 
propositions des camarades qui seraient éven tuellement intéressés par ces essais . 

©®© 
Et maintenant, camarades, qui par votre effort, · pa r Yotre présence vous 

préparez à participer à nofl'e Grand Congrès de ROUEN, lisez nos rapports
plans de travail. Vous y sentirez partout cette app lication, cette loyauté et cett.e 
ténacité des bons ouvriers qui ont t.l'Ouvé clans le travail pour un but exaltant 
leur l'aison de vivre et: le ciment de leur action. Pas plus que nos élèves dans 
nos classes régénérées et modernisées, nous n'avons nul besoin cl'app1·obat.ion 
eifficielle, de grande publicité, ni de bruyante récompense. Nous œuvl'Ons hum
blement, méthodiquement, scientifiquement, mais avec la ferveur de ceux qui 
sentent que leur .œuvre les grandit, les humanise, les fait se réalise1· au · maxi
mum, clans le milieu difficile de l 'Ecole Populaire et fait d'eux des hommes qui 
seront mieux aptes que par le passé ù faire de lei.U's enfants des homn1es. 

Dans l'anonymat et l'humilité des artisans du moyen âge, nous bâtissons 
nos ca thédra les el elles nous sul'vivl'Ont, jetant , ell es a uss i, len rs flèches vers 
l'azur. 

L'ECOLE :MODERNE TRlOl'l'IPHERA C. FREINET. 

N 0 S EXPOSITIONS 
Une s1 grande rencontre de travailleurs prêts 

à œuvrer pratiquement ·et techniquement , · ne se 
concevrait guère sans des expositions parlantes 
de ce qui a déjà été réali sé. 

C'est pourquoi nous nous sommes attachés 
ce.tte année tont particulièrement à l'organisa
tion de ces diverses expositions . 

I" La grande salle des fêtes de !'Hôtel de 
Ville de Rouen, dans laquelle seront exposés 
les chels-d'œuvre artistiques de. notre Mou
vement : 

peintures d'enfants très soigneusement choi
sies par Elise Frein et ; 
exposition en profondeur de quelques écoles; 
exposition de " la Genèse de l'Homme " 
fl.orilège de !'Ecole. Moderne ; 
poteries, etc ... 

2° Dans une salle annexe de !'Hôtel de Ville, 
la grande exposition de la Maison · de !'Enfant , 
conçue sur le type d e la Maison de !'Enfant 
de la R ochelle, avec de nouvell ~s rich~s~es. 

Dans une salle intermédiaire entre les 2 clas-
ses, une exposition particulière d e !'Ecole 
Freinet n . 

3° A droite de la sa lle d'entr.!e de !'Hôtel 
de Ville, .. dan s un large couloir annexe, une 
_exposition technique de quelques-uns de nos 
chefs-d' œuvre (ne seront placés là que les 
i:hefs-d'œuvre qui ne pourront pas être emportés 
~ nopinément) étant donné que cette expos.ition 
sera dans un lieu public, de passage, et ne sera 
pas surveillée en permanence. 

4 ° Au Lycée Corneille ," 
Dans le vas te couloir qui, sur 3 faces. re

garde la place centrale 'du Lycée sera organisée, 
notre vaste exposition technologique, où les 
cam·arades, les co"2missions, les équipes auront 

toutes possibil!tés d'installe r leurs · chefs-d'œu
. vre et réalisations. 

Et c'~st pour l'enrichissement de cette expo
sition que nous faisons surtout appel à nos 
camarades. Il ne s'agit pas d'apporter seule
ment des chefs-d'œuvre et de se dire : cc Ceci 
n'est pas assez beau pour Roue~ "· Ce qu'il 
nous faut là, c'est justement montrer et con
fronter toutes 1103 réalisations, même Î:1Ilparfai .. 
les, rfalisations manuelles, techniques, liches, 
albums, tableaux muraux, synthès~s. etc ... 

Cette confrontation de l'œuvre réalisée · par 
nos camarades à même leurs classes, avec• les 
possibili '.és du milieu, sera notre originalitt 
Vous avez toute latitude pour exposer . Si les 
couloirs ne suffisent pas, nous vous affecterons 
d'autres sa lles . Ce n e ~ont pas les salles qui 
ma:iquent. Nous ajoutons que dans ce Lycée 
Corneille qui est immense, les commiss.ions et 
les équipes disposeront sur place d'aut;,_nt d~ 
sal les qu'ils d ési re nt. Nous nous appliquerons à 
g ro uper dans un mê1ne coin les comm1ss1ons 
qui auront à se réunir ensuite en groupe pour 
!e travail de sy:ithèse. 

J ~ pourrais, pour termin e r, vous do~ner l'as
•urance que formulait le concierge du Lycée 
Corneille en· nous accompagnant à 'Îravers les 
s:i ll es el couloirs de son é tablissement 

Là, co::s ne Co'.ls p rdrez pas . 
Les camarade;; C]Ui savent .combien ils ont 

fait d e pa3 inutiles dans les labyrinthes des 
locaux de Nancy eu à travers les rues de la 
Rochdle. se ron'. satisfaits d'avoir pour eux tous, 
un • eu! lieu de travail et un vaste bâtiment où 
ils ne se perdront pas. Ce Lycée Corneille com
porte en plus deux vastes pr::aux dans des 
c~ urs fermées, où ' pourront prendr<> place les 
centa ines d'autos de nos participants. 
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Nancy (1950) 

LA C.E.L., L'l.C.E.M. DANS LEURS RELATIONS NORMALES 
AVEC LE SYNDICAT NATIONAL DES INSTITUTEURS, 

AVEC SUDEL, FRANÇS-JEUX 
et les diverses associations laïques 

L'idée que nous lançons d 'une Union Péda
gogique, conjuguant et harmonisant l'activité 
de tous les groupements laïque ;, dit assez 
dans quel esprit nous v9ulons renforcer nos 
rel0 tions avec les diverses associations. 

La C.E.L. souhaite des relations de plus 
en ·plus étroites avec Sud el, la maison du 
S.N.I., ainsi qu'avec le:. diverses Coopératives 
de Librairies organisées à travers les dépar
tements pa1' les instituteurs ou avec leur 
concours. 

Nos rela tions avec le S.N.I. sont, pour ainsi 
-dire, organiques, étant donné que la masrn 
de nos adhérents fcnt partie du Syndicat 
National et y militent. Il serait souhaitable 
que cette collaboration à la hase se resserre 
enc01;e dans le travail et que nos Groupes 
Départementaux ne se contentent pas de 
maintenir avec le~ Sections Syndica le.>: des 
relations formelles mais qu'il y ait au maxi
mum collaboration constante dans le trav,ail. 

Nous ferons le même souhait pour !'Office 
des Coopératives. Nos relation3 sont e11cel
lentes avec !'Office central, mais ce .w nt 
souvent plus des reJ.ations de form e que 
des relations de travail. C'es t dans la mesure 
où le3 Coopérative;; de nos écoles adhèrent 
allx offices départementaux et y rempli&cent 
leur devoir de coopérateu1:s, que se dévelop

. peront et s'étendront les réactions au som-
met. -

Il en est de même pom: les divers orga
nismes laïques : CEMEA, Liglle de l'Ensci-

gnement, FFC, etè .. ., Nous somme~ .. en queL 
que sorte, une organisation eJCtra-parisienne 
pt1i ;que, à l'encontre de toutes les orgânis~ 
t ie ns laï~ues, notre centre n 'est pas à , Paris. 
C'est peut-être pa1iois , un inconvénient, que 
nom tàchcw. d'atténuer par !'action perma
nente d'un Groupe Parisien compétent ·et 
dévoué sur lequel nous pouvons totalement 
compter pour éta blir le s liaisons. 

Notre positicn extra-pu isienne est peut
être a tissi un avantage parce qu'elle nous 
év,itc les dan gers d 'une extension de l'orga
ni.<:a tion cent rale qui , si elle était a Paris, 
se créerait en effet « des relations » qui 
donnent souvent l'illusion de l'action. Nous 
r e>tons, nous, ec toujours, en face de.:; vra.ïs 
problèmes, qui ne peuvent se réduire que 
par le travail , le dévouement, l'esprit et · les 
sa.eî'ifice.o. de nos milliers d'éducateurs de la 
ba ;e. Nous somme.:; dans une certaine mesure 
l'antithèse du Grôupe :Prançais d'Educàtion 
Nouvelle, qui continue son agonie avec une 
org1nisation parisienne sans aucune base ni 
aucune action dans les dépârtement!;. 

Nous n 'en ferons pas moins et toujours le 
ma ximum d'efforts pour continuer une coe" 
laboration compréhensive et personnelle avec 
t : u3 le; organismes laïque3. 

Nous voudrions dire ici un mot de Fr::urn-s
Jeux, dont nous sommes. coproµriétaires,_. et 
dont. peut-être justement à cause de notre 
éloignement de Paris, nous ne suivons µa'5 
d'assez près l'organisation et le développe-
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ment. Nous y avons certes nos délégués et 
.qui remplisent leurs fonctions. Ce n'est pas 
a ssez. Nous r egrettons de n'être jamais par
venus à une vraie collabora tion rédaction
nelle. La question sera reposée au Congrès. 
Nous nous intéresserions ceites beaucoup 
mieux à la propagande pour Francs-Jeux 
(et Terre des Jeunes), si nous participions 
plus organiquement à leur vie. 

Nous n'avons rien changé, et nous n'avons 
rien à changer à no~ relations avec les offi
ciels. Tout en gardant la totale liberté de 
nos initiatives et de notre a ction, nous n 'en 
maintenons pas moins, avec l'administration 
à tous les degrés, des reiations déférentes et 
normales, chaque fois que cette administra. 
tian fait preuve, comme c'est souvent le cas, 
d'une intelligente compréhension. Nous pen
sons que notre travail n'est ,possible, dans 
la forme où nous l'avons entreprise, Que si 
nous gardons à notre mouvement cet esprit 
de ca,maraderie dans le travail qui s'accom
mode mal, en général, de l'autorité d'un chef, 
même très simple et très aidant. 

Sous cette réserve expresse, tant que nous 
restons totalement maîtres de notre action 
et de notre destinée, nous ne craignons nul
lement ce que les syndicalistes appellent la 
col1a.boration que nous pratiquons, nationale
ment et surtout départementalement, toutes 
les fois qu'elle est possible, sans que soient 
mis en danger les p1incipes fondamentaux 
de notre action unie. 

Avec ces réserves donc, nous ne voyons 
aucun inconvénient à ce que nos Groupes 
dépa1temntaux travaillent, toutes les fois 
que c'est possible, en accord avec les Inspec
teurs d'Académie, les Directeurs et les Direc
trices d'Ecoles Normales, et surtout les Ins
pecteurs Primaires qui comprennent la por_ • 
tée de notre action et savent respecter notre 
totale indépendance : classes d'application, 
stages, corre3pon<tances par le canal des Ins
pecteurs, organisations d'expositions et de 
démonstrations, etc ... 

Nous savons à quel point la masE.e des 
Inspecteurs et Dire'Cteurs d'E. N. est dévouée · 
à l'Ecole Laïque. Nous comprenons ce1ta lnes 
réserves qui leur sont commandées par leur 
fonction. Nous ferons toujm1r.s preuve d'un 
maximum de compréhension dans l'éta.blis
sement de ces rapports que nous jugeons 
indispensables, et nolis remercions tout par
ticulièrement ici les très nombreux Il'lSpec
teurs ;Primaires qui savent, dans leur circons
cription, donner l'exemple de ce que devrait 
être le rôle d'Inspecteurs, qui sont donc, à . 
100 % parfois aidant6 et dont la collabora
tion sur le plan ·du travail est pour nous 
un élément inestimable de succès. 

Nous nous refusons, par contre, à toute 
collaboration sur le plan politique qui est 
autrement perfide et glis.sant pour 1llle or_ 

ganisation qui veut maintenir strictement sa 
ligne d'action a u service de l'Ecole laïque. 

Pour terminer, nous dirons qu'il y a, ct.ans 
notre peuple, .suffisamment de bon sens, de 
loyauté, de justice, de bonne volonté et de 
dévouement pour quj'! nous puissions asseoir 
sur ces quali tés une action conséquente et. 
utile. Nous n'avons nul besoin d'habileté ma.
nœuvrière ou de rouerie politicienne. Tout ce 
que nous faisons nous le réalisons au gran<f 
jom', avec la collabora tion de tous ceux qui 
se joignent à nous. Seulement, bien sür, nous 
n 'avons pas la prétention d'être parfaits. 
Nous pouvo)'\s nous tromper. Nous savons 
alors reconnaître notre erreur. Nous faisons 
et nous ferons de plus en plus la part dans 
notre comportement de ces impossibilités 
techniques qui font tellement corps avec 
notre destinée qu'on "ne pa·rvient souvent plus 
à les en détacher. Et pourtant, entre gens 
de bonne volonté, ce sont souvent ces impos
sibilités techniques qui sont à la base de
malentendus qui, aiguisés parfois par la mal
veillance, risquent de troubler l'organisation : 
fatigue; maladie, difficultés familiales, diffi
cultés scolaires locales, impossibilité techni
que ou erreurs techniCJ,ues dans un rensei
gnement, une lettre, un article. Rectifions e 
corrigeons. Nous aurons mieux alors la no
tion de cette plénitude dans l'action qui est 
la marque de notre mouvement. Nous com
prendrons alors que tel camarade, très actif 
en cours d'année, fait un bien plus gros 
sacrifice, en n e venant pas :;iu Congrès, que 
to~s ceux qui ont l'avantage de se ret-remper 
dans ce bain de camaraderie. Alors, nous ne 
jetterons plus la. pierre, mai~ nous aiderom ; 
nous , aussi. Nolt3 n 'en serons que plus for ts. 

C. F. 

P. S. : J 'ajoute une mention spéciale pour 
le Musée Péda.gog-ique qui, soµs la direction 
de M. Cros et de se.~ dévoués collaborateurs,. 
nous est toujours si sympathi12uement ouvert 
et où nons pouvons travailler si librement. 

STACE EN COURS D'ANN ÉE 
et pendant les va c a nce s 

De notre longue expérience déjà, il résulte 
que le p1incipal obstacle à l'évolution ·et au 
développement de nos techniques n 'est point, 
comme on pourrait le croire parfois, l'oppo
sit ion des enfants, mals seulement la mal
formation ,très souvent la déformation, et 
en tous cas la non formation des éducateurs 
qui ont la charge de l'école. 

En effet, nos techniques sont si naturel
les, si à la mesHre des enfants, que les en
fants les adoptent d'emblée sans aucune dif
ficulté, et qu'ils se familiarisent bien vite 
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avec les principes de la technique et la 
nécessité de notre enseignement moderne. 

A. peine rencontron~-nous une plus lorigue 1 

-période d'initiation avec les enfants qui, au-

no3 technique;;, sont écoles d'application qui 
reçoivent en stage les ëlèves ma.îtres ; 

b) action menée dépa.rtement-alement et 
nationalement pour que les teC<hniques moder
nes soient mieux enseignées, mieux prati
quées par les élèves maîtres dans les Ecoles 
Normales ; 

-delà de 10 ou 11 a'1ls ont déjà été a6Sez gra-
-vement_ déformés, et encore même avec ces 
enfants, rien d'irrémédiable n 'est encore· fait 

-Si le maître sait recréèr · l'atmosphère d~ 
1 'école moderne indispensable. 

Par contre, le grand obstacle, le grave 
problème ensuite, que nous wmmes loin d'a

-voir r.ésolu, c'est le maître, c'est n"ous-mêmes. 
Ce faisant, nous ne critiquons pas seule

·ment exclusivement ceux qui h'ont pas en
·oore rejoint nos techniques, nous nou,~ crjti
qtions tous, puisque nous sentons très bien 
à chaque moment de la journée et aux divers 
stades de notre travail, que nous sommes trop 
gravement déformés par l'école tradition
nelle que nom: avons subie depuis 201 ans 
que nous nous engageons très lentement, trè~ . 
difficilement; pa-rfois à contre-temps, dans les 
méthodes nouvelles dont nous comprenons 
pourtant intellectuellement la nécessité. Mais 
j'ai dit d..<tns mon « E~-sai de psychologie sen
sible appliquée à l'éducation », l'importance 
-et l'indélébilité parfoi.s des techniques de vie 
q ui deviennent règles de vie. 

Un instituteur qui a , jusqu'à 20 ans, tra
vaillé selon les méthodes des manuels des 
devoirs et des leçons, qui a usé des puni
t ions et des récompenses, 'qui en a. subi les 
conséquences lui-même, les fera subir aux 
autres. Il a ses méthodes ancrées dans la 
peau, dans une certaine mesure. Il lui faut 
.{aire une rééducation lente, difficile, sans 
ltaquelle pourtant rien ne saurait progresser. 

Je crois que, :au point où nous en sommes 
de nos technique:s, c'est vers cette rééducation 
qu'il faut nous orienter, mais il va :::ans-dire 
que c·ette rééducation ne saurait se faire 
d'une façon dida-etique ; c'est exclusivement 
par le trav.a-il avec les enfants, dans le sens 
de !'Ecole moderne, que nous nous réédu-
querons. 

Nous pouvons donner comme exemple le cas 
de nombreuses institutrices qui ont réédu
qué leur sens artistique, leur conception du 
dessin, et ce, toujours au spectacle de la 
réussite enfantine. 
·'Et nous pourrions citer l'exemole de nom
breux instituteurs qui avaient -perdu tout 
sens poétique et qui l'ont retrouvé et se sont 
rééduqués au contact de l'enfant poète. 

i:-rous aurons donc à étabÜr au Congrès le 
pomt ,n1a.jeur d'une grande campagne pour 
notre rééducation, pour la rééducation des 
maîtres da.us le ·sens de l'Ecole Moderne. 

Nous pourrons étudier les points .suivants : 
_a) généralisation des ,Pratiques en usage 

dejà dans de nombreux dépa1tements, qui 
!ont que les meilleures écoles travaillant avec 

c) extension des réunions de trava.il à 
même le!" .classes organisées par les Groupes 
départementaux ; 

d) organisation en cours d 'année, toutes 
les fois Que cela sera possible, comme cela 
se pratique dans la Moselle, de stages de un 
ou deux jours réalisés après accord avec les 
autorités pour l'initiation des instituteurs et 
institutrices et enfin organisation pendant 
les vacances de · très nombreux stages dépar
tementaux et régionaux. 

Les stages de Buxy et de Trégll'llc de l'an 
dernier sont à ce point de vue des modèles. 
Mais- ce n'e3t -pa.s deux stages qu'il f.audrait 
en France, mais au moins une quinzaine, au 

, nmins un par région, et la chose est cer-
1 t-ainement possible et facile. 

I
l Plusieurs groupes départementaux et grou

pes régionaux préparent la tenue de tels sta-
1 ,ges. Nous demandons à l'en3emble de nos 

groupes dépa.rtementaux d'envisager dès 
maintenant l'organisation de ces stages pour 
qu'ils .~oient en mesure de faire :au Congrès 
de · Rouen des pi·opositions précises en vue de' 
la fixation d'une Iïste complète de stages _de 
l'Ecole Moderne. 

Que les camarades ne s'épouvantent pas 
d'une telle charge, d'1me telle organisation. 
Avec les facilités que vous pouvez avoir par
tout pour utiliser les Etablissements scolaires, 
pour loger même dans certains établisse
ments, avec les facilités que nous vous don
nerons po11r réunir le· matériel d'expéri
mentation, avec l'appui de nos meilleurs 
camarades qui se joindront à vous nour ces 
stages, votre entreprise ne peut que- réussir. 

J 'ajoute que nous mettrons à votre dis
position pour ces stages non seulement tous 
nos outils de travail, mais également nos 
films 16 mm, nos premiers films scolaires, 
nos discrues, notre Genèse de l'homme, sans 
compter toutes nos éditions et tout notre 
matériel. Il suffit que sur cette base, vous 
organisiez votre tr.avail de Etagia.ires, et que 
vous vous appliquiez à créer l'atmosphère et 
votre stage .sera une réussite. 

Il .faut que nous menions tout de' suite 
une gramde campagne pour développer ces 
sLages. Et il nous restera à étudier les pos
sibilités d"organiser des cours de correspon
dance pour les instituteurs désirant s'initier 
à nos techniques. 

Le Congrès étudiera attentivement toutes 
propositions dont nous ferons ensuite des 
r ro!ités. 

C. Freinet. 

... 
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NOS BIBLIOTHEQUES DE TRAVAIL 

Nous n'avons pas à faire un rapport 
p roprement dit sur cette question. Les 
séries de BT que vous recevez très i,:égu
lièrement étant la manifestation vivante 
et tangible de l'effort complexe et métho
dique de la plus forte équipe de tmvail 
qui existe en France. 

Nous sommes parveHus maintenant à 
Lm certain nombre de normes, dans la 
préparation, dans l'illustration, dans la 
rédaction et dans l'édition qui nous font 
approcher de la perfection. Le .succès de 
cette édition est total. Il suffit de mieux 
la diffuser. 

Il y aura cependant ù examiner (et 
encore ces di verses études se feront la 
p lupart du temps dans les autres commis
sions : sciences, histoire, géographie, etc.) 

1° La part du doéumentaire pris dans 
nos BT. · 

2° La part du vivant et de l'intéressant. 
3° La BT s imple, accessible à tous les 

enfants et les BT plus complexes, s'adres
sant aux grands élèves et même aux maî
tres. Le succès des trois brochures sm· 
l'énergie atomique; pomtant li-ès diffici
les pour les élè1 es, nous mont're que tout 
n'est pas dit dans ce domaine. 

4° La place qui doit être occupée par 
les brochurns mode d'emploi, genre Ber
nardin. 

5° Les BT répertoire de lecture : Ren
qent-elles tous les services que nous en 
attendions ? 

6° Les BT 16 : Sont-elles à continuer? 
Je ne crois pas si nous avons nos séries 
de 8 fiches FSC. 

7° La 111'ésenlation des BT : Quelques 
camarades ont suggéré ù' amélioTer la 
présentation des BT a Yec meilleur papier 
et couverture plus forte. 

La chose est techniqu ement possible si 
nos souscripteurs acceptent l'augmenta
tion de prb: (au moins 75 fr.) qui en 
découlerait. 

Le sondage fait par l'Educateur nous 
laisse penser que éducateurs et élèves 
sont sati fa its de notre édition populaire 
de BT. Lorsqu 'une BT a trop circulé et 
<1u'elle est usée on h remp lace. 

Mais le principe vaut cependant cl 'être 
examiné. N'oubliez p:ts que le prix réel 
de ces BT clans le commerce serait d'en
viron 100 à 150 fr. C'est pourquoi pour 
l'ins tant nous n'l éraignons pas la concur-

' rence, du moins sous cette forme. 
8° Modification de la technique de la 

production qui sera toujours faite, obli
gatoirement, sous la clire<"Lion du Groupe 

départemental et du contrôle qui sera 
fait également dans le cadre du Groupe 
départemental qui recevTa lei;; documents. 
Ces documents pourront être confiés à 
une équipe, l'ex·amen définitif se faisant 
en séance de travail du groupe. · 

9° La 11-i·éparation d'un Plan de pro
cfliiclion des BT. 

On peut nous accuser de marcher à 
l'aveuglette, prenant en somme çe qu'on 
nffus offre . Et c'est bien exact : nous 
attendons que les camarades, dm1s leur 
milieu, à même la vie, à même leur 
classe, fassent jaillir et éclore leur BT 
parce que ces conditions sont les meil
leures pour le travail que nous souhai
tons. Nous ne voulons pas de BT établie 
devant une table de t113,vail par un cama
rade qui parlera, de loin , de ce qu'il n'a 
jamais vu. 

Et 11ous continuerons daus cet esprit. 
Ce qui ne nous empêcherait. pas d'éta
blir un progTamme d'après lequel nous 
signalerons les v'ill·es, que nos camarades 
s'appliqueraient à remplir. Nous consta
terons al.ors un vide grave notamment 
pour l'étude de toutes les questions ac
tuelles pow'tant portées au programme : 
naissance et développement de la grande 
industrie, · banques, SS., etc . .. 

Je demande qu'une équipe spéciale se 
réunisse au Congrès sous la clirection 
de notre ami. Taurines (Tarn) qui a entre
pris un excellent travail sur la naissance 
et le développement de la grande indus
trie. 

Nous assurerons ensui.te le maximum 
de publicité au plan de travail et d'édi
tions qui sera ainsi réalisé. 

10° Constitution d'équipes spécialisées 
genre Equvpe de la Mer (voir d'autre 
part). Nous verrions notomment : Equipe 
électricité, Equipe du Rhône, Equipe des 
vins, etc ... 

11° Nous aurons, mais p lus particuliè
rement en réunions de responsables et en 
AG de la CEL à étudier la propagiande 
et la diffusion méthodiques de ces collec
tions qui, aujourd'hui un a nimement ap
préciées, doivent pénétrer dans toutes les 
classes. 

Oe Congrès devra attacher une grande 
importance aux conclusions apportées, 
après étude sur tou s les points ci-dessus. 

C. F. 

P.S. - De nombreux projets de BT et 
de fiches seront soumis aux commissions 
et. équipes pour mise au point . . 
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. Cirtulation en périodiques éle nos journaux scolaires 
Malgré le vote unanime de la Chambre 

(il est vrai qu'il y avait un conditionnel), 
-malgré deux lettres adressées au ministre 
des P.T.T. pour demander que soit enfini ré
glée définitivement la question, aucune déci. 
sion officielle n'est encore intel'venue. Entre 
temps quelques camarades - rares heureu
sement - ont des ennuis. 

Toutes les lettres reçues de la presque una
nimité des parlementaire.:; mms ont dit leur 
accord pour la demande que nous formu
lions. A diverses reprises le Parlement s'est 
prononcé. Nous demandons que cette déci
sion unanime soit respectée. Dans le cas 
contraire, et si aucune décision n'intervenait 
avant le Congrès, nous prendrions toutes 
dispositions d'action auprès des parlemen
taires pour faire aboutir cette revendication. 

. ©®© 
La Gerbe reste un de nos grands soucis. 

Nous ne parvenons plus ,dans ce domaine, 
malgré nos efforts et nos sacrifices à retrou
ver la veine, à rétablir les contacts qui nous 
valaient il y a 15 ans une résonance plus 
jamais atteinte. 

Nous sentons que La Gerbe intéresse mais 
qu'elle ne passionne pa.s. Les répon.ses à nos 
diverses enquêtes n'ont jamais l'ampleur 
souhaitée ; les réactions à nos divers art.i
cles sont rares. 

D'où cela. vient-il ? Et que tlevons_nous 
faire ? Ce sont là les deux questions que 
nous posons ici et dont nous discuterons le 
plus longuement possible au Congrès. 

1° D'où vient ce ma.nque de résonance ? 
Un directeur de journal qui enregistre un 

tel manque en conclut toujours que son jour
nal ne répond pas totalement aux besoins 
de ses lecteurs et au goût du jour ; que des 
journaux concurrents gagnent du tenain et 
qu'il doit faire un eff01t d'adaptation s'il ne 
veut pas sombrér. 

Notre Gerbe, cette année surtout où la 
périodicité a été améliorée, ·nous parait inté
ressante et je dois dire que nous ferons dif
ficilement mieux dans ce domaine. Ce qu'il 
y a de nouveau, depuis 15 ans, c'est la grande 
presse envahissante et nélas ! abrutissante 
des jownaux d'enfants. Ce que cherche l'en
fant dans son jomnal ? Il suffit de le voir 
déplier sa feuille : il est attiré pa.r le dessin 
et la couleur comme le papillon par la lampe 
électrique. Avant de rien lire il regarde les 
illustrations, sans rien lire des légendes, se 
recréant sans doute parfois ses images à lui. 
Et puis il s'approche pour ainsi dire de son 
journal pour en regarder de - plus près tel 
ou tel chapitre, ceux traitant d'aventures, 
de gangsters ou d'aventures rigolotes de pré
férence. 

Ce sont incontestablement les tendances 

mineures de l'individu qui sont mises en 
action. Rien . ne les prépare moins à réflé
chir, à aller en profondeur, à s'éduquer un 
tant soit peu. Et dans «France-jeux» luL 
même ce sont les a.ventures de Toudou qui 
l'intéressent en · premier lieu. Je ne s:;tis s'ils 
sont nombreux les e.nf.ants qui lisent vrai
ment les contes où le dessin illustre mais ne 
domine pas. , 

C'est l'appel de la couleur, du dessin, de 
l'animé, de l'abracadabrant, qui constituent 
hélas ! la valeur essentielle des journaùx 
d'enfants et il nous est bien difficile, sinon 
impossible, de remonter la pente. 

Cet aspect déséducatif, même lorsqu'il n'est 
pas franchement amoral, mériterait de rete
nir notre attention pom· mettre l'accent su1· 
le danger que les journaux d'enfants, même 
acceptés par les commissions de contrôle, 
font courir à l'éducation et à la formation 
de3 enfants. 

Dans quelle mesure Ja, Gerbe contribue-t
elle à cette lutte ? Et cette lutte peut-elle 
continuer ? Le.:; camarades pensent-ils que 
la Gerbe, sous la. forme et la périodicité que 
nom lui avons donnée cette année et qui 
ne pourra guère être améliorée, mérite d'être 
continuée ? Leur rend-elle des services en 
classe ? Remplit_elle un des rôles que nous 
lui attribuons et qui e·st de servir de trait 
d'union ,d'encouragement et de points de 
compa.ra.ison entre les écoles travaillant se
lon nos techniques ? 

Je crois que la réponse des camarades ~era 
favorable. Mais nous serions ·heureux que, ne 
se conten·tant pas de nous dire si la Gerbe 
leur est utile ,ils nous aident pratiquement, 
techniquement, à la rendre plus intéressante, 
passionnante si possible, afin qu'elle puisse 
déborder quelque peu notre cadre et élargir 
sa. diffusion. 

Bien sûr, tant que nous aurons le nombre 
actuel d'abonnés, nous continuerons 9étte pu
blication. 

Que pourrions-nous faire pour mieux ac
crocher l'enfant, et ciuelles sont les rubri
ques ui semblent les mieux réussies. 

Je vais faire, pour ce qui me concerne , 
trois propositions : 

1° Si nos finances nous le permettent, ilous 
ferions un plus intense appel aux dessins 
des en.liants. Nous avons donné cette .année 
d'assez nombreux dessins de notre Christian 
Junck. Je suis persuadé que si nous lançions 
quelques bonnes rubriques, nous pounions 
avoir d'autres collaborations de choix. Quel
ques dessins de nos genèees notamment inté
resseraient nos lecteurs. 

' 2° Si nos finances nous le permettent, car 
tous ces clichages sont très chers, nom; fe-
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rions une plus grande place à l'illustration 
photographique, en partie fournie par les 
camarades. 

3° Et enfin, un essai qui serait une impor. 
tante nouveauté : nous parlons de pius en 
plus de la nécessité de recueillir le maximum 
de questions d'enfants sur lesquelles nous 
voudrions axer l'essentiel de notre pédago'
gie, et notamment nos fiches, nos B.T. et 
éventuellement nos films scolaires. 

Mais encore faut-il fla.ire surgir ces ques
t ions. Si l'habitude' en est heureusement prise 
dans un certain nombre d'écoles travaillant 
selon nos techniques, nous devons dire que· 
nos camarades aura ient besoin d'être lar
gement entra!!Ilés et soutenus pour que cette 
pratique des questions d'enfants aille se gé
n éralisant. 

Or, qui dit question suppose réponse. L'en
fant s'arrête assez vite de crier si personne 
ne lui répond. Je proposerais alors d'ouvrir 
dans la Gerbe et peut-être n,ussi dans l'Edu. 
cateur, une large rubrique de questions d'en
fants, mais dans laquelle nous donnerions 
aussi l'essentiel au moins des réponses à. 
faire , ainsi que les sources et la documen
tatïon s'y ;:apporta.nt. Il y aurait dans ce 
domaine des choses fort curieuses et bien 
inédites à réali~er. Avec l'aide de· nos cama
rades, toujours si curieux, nous contribue
rions ainsi à · montrer un aspect générique 
et extraordinairement fertile de notre péda
gogie. 

Qu'en pensent les camarades ? 

©OO 
Nous avons en stock un grand nombre de 

collections de Gerbes des années écoulées 
mais qui ne peuvent être vendues qu'après 
r eliure. Et pour que cette reliure ne rende 
pas prohibitif -le prix de vente, il faut que 
nous ayons la possibilité de les réalIBer dans 
de bonnes conditions. Cet article ne se déva. 
lue d'ailleurs pas, car ces collections restent 
et resteront toujours des documenk uniques 
précieux pour nos bibliothèques. 

©OO 

LES GERBES D~PARTEMENTALES 
Il y a crise aussi, Après une période où, 

il y a 2 ou 3 ans, presque chaQue départe
ment av.ait sa Ge1·be, et où Gente pouvait 
nous présenter dans nos Congrè.s un rapport 
nouni, les Gerbes départementales sont vr.a.i
ment1 en peite de vitesse, et bientôt rares 
seront les départements qui auront encore 
une Gerbe bien vivante. Des départements 
comme Je ·Pas-de-Calais et La. Haute-Saône, 
qui publiaie;1t plusieurs éditions de Gerbes, 
avec une très abondante collaboration, et de 
choix, ralentissent sérieusement leur produc-
tion. 

Il n'est point question d'enregistrer le fait 
comme un recul de nos techniques, puisque 

celles-d au contraire sont en pleine crois. 
sance et que le nombre des journaux sco
lail'es s'accroît chfüJ.Ue jour, et que la qualité 
en est en très nette amélioration, tant comme 
forme et présentation que comme contenu. 
Notre exposition du Florilège, que les cama
rades pourront admirer à Rouen, en appor
tera la preuve. 

Comme pour La Gerbe, il faudra que nous 
nous appliquions ici et au Congrès ensuite à 
analyser ces changements, - qui ne sont pas 
nécessairement péjor.a tifs. 

Il faudra ensuite étudier ensemble le moyen 
de rendl'Q la plus étroite possible la colla
boration entre journaux scolaires, a.On que 
s'améliore sans cesse la qualité. 

La Gerbe mensuelle nous paraît une for
mule dépassée. Et dépassée par suite de nos 
succès. 

Un journal scolaire rédigé et imprimé par 
les enfants, c'était naguère une rareté. Une 
Gerb e: ·départementale de ces textès était 
accueillie dans l'enseignement et hors de nos 
miliew< comme une réalisation étonnante 
qu'un s'appliquait à soutenir. A ce stade-là, 
les Getbes départementales ont pleinement 
joué leur rôle. 

Aujourd':Qui et de plus en plus, Journal 
scolaire et Gerbes apparaissent comme des 
œuvres normales et qui ont beaucoup moins 
l'aspect de l'original et de l'exceptionnel. 
C'est comme pour ces inventiqns nouvelles 
que chacun .s'arrête à regarder et qui de
viennent élément normal, et qui passe ina
perçu, de la vie. 

Nous croyons donc pour ces raisons que nos 
Gerbe;; départementales sont condamnées. 

Je crois que nous devrions aujourd'hui 
leur substituer, comme nous venons de le 
faire sur le plan national : 
- une pa,rticipation . de toutes les écoles à 

un florilègè pal'aissant deux fois par an et 
c:Lui, groupé en albums, circulerait parmi 
les· écoles du département ; 

- la réalisation ave·c les jomnaux scolaires 
d'albums dépa.rtementaux circulant eux 
aussi ; 

- l'organisation, le plus souvent possible, 
d'exposition de jow·naux et d'albums. 

Nous sommes habitués à voir la .situation 
en face. Nous ne nous attardons pas en 
réactionnaires aux réalités dépassées. Nous 
tâchons toujours de trouver pour les problè
mes rnns cesse nouveaux qui surgissent, les 
solutions les meilleûres. Et c'est ainsi, par 
une permanente adaptation, que nous nous 
appliquons à faire, en 1953, la pédagogie de 
1953, pour former l'homme qui, dans 10 ou 
15 ans, pèsera sur les destins que nous aurons 
préparés. 

Le Congrès devra discuter aussi de ces 
questions afin de nous donner des directives 
précises pour l'année. qui suivra. 

ç. F. 
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GROUPE 1 

Dominique MORAN 

Cül\IMISSION 

DE LA 

CONNAISSANCE DE L'ENFANT 
L'an dernier nos réunions de cette Commis

sion avaient été parmi les plus suivies et les 
plus pasaionnantes. Elles avaient révélé la ma
turité dans ce domaine de que lques camarades 
- parmi lesquels nos amis Caba;,es - pénétrés 
des principes essentiels du travail à effectuer 
et qui ont d~jà acquis, dans la pratique, une 
sûreté d'observation et d'interprétation qui au
torise les plus réconfortants espoirs, 

Et nous avons cette année publié les pre
miers documents du vaste travail coopératif 
ainsi entrepris : notre BENP, paru~ dans les 
pages centrales de /' Eduèaleur et qui a fait le 
point sur quelques-unes des questions essen
tielles examinées jusqu'à ce jour ; la Genèse 
de l'Homine ensuite, qui sera suivie sous peu 
des autres genèses déjà annoncées et pour les
quelles les documents nous parviennent par 
centaines . 

Certains points sont désormais ac.quis . des 
principes majeurs du comportement sont en 

voie de vérification ; une centain1> de colla
borateuts son t à pie<:! d'œuvre. Nos réunions de 
cette année seront plus efficientes encore. 

Nous publions ci-dessous le plan <:le travaif 
établi par Caban es , responsable de la · Com
mission . 

©®© 

CONNAISSANCE de l'ENFANT . 
Les horaires de La Rochelle se sont révélés 

excellents, donc : 
a) Horaires : de 9 à .12 heures, réunion de 

la commission ; de 14 à 17 heures : réunion 
Intergroupes. 

b) Programme : 

MERCREDI 1•r AVRIL 
9 à 12 heures : le travail, activité naturelle 

de l'enfant, le . Profil vital. 
14 à 17 heures : réunion avec les tests , le 

dossier des inadaptés en liaison avec le profi l 
vital. 

JEUDI 2 AVRIL 
9 à 12 heures : les textes libres, les métho

des naturelles. 
14 à 17 · heures : réunion avec les tests , 

les. textes libres et les « tests » ~cole Moderne . 

VENDREDI 3 AVRIL 
9 à .12 heures : les genèses, plan de tra

vail pour 53-54. 
14 à 1 7 heures : avec les classes de per

fectionnement, questions communes. 

PLAN DE TRAVAIL 
1° Suite des observations · et yérifications 

commencées : 
a) Genèses ; b) dessin ; c) expérience tâ

tonnée ; d) le langage ; e) les méthodes ha
turelles. 

2° Départ pour de nouveaux buts : 
a) Le texte libre et le dessin libre, éléments 

de la connaissance de l'enfant ; b) le dossier 
des inadaptés ; c) le profil vital. ; d) le travail , 
activité naturelle. 

CONCLUSION 

Nous espérons que ce Congrès sera un 
Congrès de travail où nous pourrons reprendre 
et approfondir toutes les questions étudiées du
rant l'année. 

Mais gardons-nous de nous égarer dans des 
discussions stériles. 

Il y a un fait: 
Freinet a formulé une théorie (je dirais 

même pour les hésitants des « hypothèses ») . 
Nous sommes convaincus à l'ICEM qu'elle 

correspond à la vérité, soit par intuition, soit 
aussi et surtout par cette observation conti
nuelle faite en classe, sou.vent fÎoue dans sa 
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définition exacte, assez près de celle du paysan 
qui a constaté sans po1o1voir jamais formuler 
la règle, en tirer des conclusions après en 
avoir déterminé les causes. 

Freinet a cristallisé cette connaissance im
précise. 

Mais cela n'est pas suffisant et il n'y a 
pas que les « convaincus ·» de l'ICEM. 

Pour affirmer ces « hypothèses », il nous 
faut : 

a) Les observations qui prouvent qu'elles 
sont réalités. Plus nous en aurons, mieux cela 
ira. 

La conception : << Freinet à raison, nous le 
constatons tous les jours, donc tout ce travail 
est inutile », est fausse. 

Il nous faut des faits et nous ne les aurons 
que par le travaiJ! de tous, par ce travail long, 
pénible, précis, qui peut paraître même fasti
dieux des observations de tous les moments ' 
et à tous les moments répétées. 

b) Il nous faut établir les règles pratiques 

' de cette connaissance et aussi les moyens de 
mieux connaître (je ne veux pas écrire mesu
rer), de mieux interpréter cette connaissance 
de l'enfant. 

Pour cela, il nous faut des expérimentateurs 
qui doublent les observateurs et qui soient aus
si des observateurs. 

11 nous faut les Impressions, les critiq·ues , 
les suggestions, les interprétations de tous les 
camarades. . 

Ce qui fera la valeur de notre travail, j'en
tends la valeur démonstrative, c'est la masse 
des observations, des confrontations, des résul
tats. 

Un travail collectif peut donner· à nos théo. 
ries cette valeur du nombre qui en est la ga
ri\ntie et' ce travail ne peut être que collectif. 

CABANE_~. Co~tes-Gazon (Aveyron). 
P. S . de FREINET : . Nous espérons toujour1 

pouvoir collaborer un jour avec des théoriciens 
(psychologues, médecins, psychiatres), avec les
quels nous confronteriqns nos travaux, 

CONNAITRE L'ENFANT GRACE A SON ACTIVITE LIBRE 

Il y a un peu plus d'un an, j'envoyais 
à Freinet mes prem1eres remarques : c'étWt 
Bernadette qui ne voulait pas de petite soeur . 
c'était Daniel qui, à la suite d'un drame fami
lial, avait reporté toute son affection sur ses 
chèvr.es et qui, pendant plus de six mois, ne 
parla que des biquets de son· grand-père ,; 
c'était Janine préoccupée du grand mystère 
de la vie ; c'était Robert, une petit Allemand 
qui, par le dessin libre, calmait ses nerfs ébran
lés par les b~mbarde_ments, les perquisitions, 
les rafles · policières. 

Je pensais avoir atteint de secrçts tourments 
de l'âme de !'enfant. 

J'ai, depuis, changS de classe et de milieu, 
il a fallu amener l'enfant à écrire des TL et, 
surtout, leur faire sentir que le maître n'ét~it 

.plus pour eux un !fiOnsieur qui note et qui 
sanctionne, qu'on n'écrivait plüs pour lui en 
tant que correcteur, mais pour les - camarades, 
pour les correspondants... Les · t.,,xtes, mainte
nant, arrivent régulièrement. 

J'en ai relevé un certain nombre sur les
quels il ferait bon réfléchir. 

A. Cas François L .. ., 10 ans, QI 86 %, class\' 
de rattrapage. 

Moi, .je suis un malin 

- Je suis un malin, ma mère m'avait donné 
un vieux billet de 20 francs. · 

Je suis allé chez la marchande de journaux, 
j'ai déchiré mon billet en deux, j'ai pÎié la 
moitié. Je lui ai demand•~ cinq boules de che
wing-gum, j'ai payé avec ma moitié. 

Quelques instants après, j'ai retourné en cher
cher cinq autres avec l'autre moitié. 

Avec le Beuthot, on s'a bien marré 

Je suis un drôle de malin. 

Du même: 

- J'ai demandé à ma mère 20 franès pour 
acheter un compas. En ouvrant le portefeuille , 
deux _ billets de 50 francs ont tombé. J'y mis 
le pied sur un et j'ai ramassé l'autre que j'ai 
rendu. 

Elle m'a dit que j'étais gentil. 
· Pendant qu'elle rangeait le portefeuille, j'ai 
piqué le billet qui était sous ma botte et j'ai 
pu m'acheter un masque de Zorro, 

'Si j'avais voulu, j'aurais pu les avoir tous 
les deux . 

Du même. Conversation : 
- Je vous apporte 20 francs, c'est du jour

nal que j'avais vendu à Noël (on était en hé
vrier), j'aurais bien pu vous les piquer •. vous 
n'y auriez r.ien vu ... 

Moi, je cours le plus vite sur la place du 
1.narché, je fais des « feintes n, personn"' ne 
peut m'attraper ... 

Qui est François ? Je ne le connais que depuis 
octobre, il a toujours été dans les derniers, il 
est tout petit par la taille mais très éveillé : 
c'-est un gosse sympathique, 

Si !'on examine ces textes que j'ai laiss~s tels 
qu'ils . me furent apportés, Ol'J est tenté . . de 
conclure à une tendance au vol, d'accl)ser le-. 
milieu où il vit. 

Cepell'dant, son père est un brave ouvrier, 
la mère un · peu négligente ' ne soigne pas très 
bien ses cinq enfants, mais la famille est ho~- · 
nête. 

Si nous y regardons , de plus près, on ne · 
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manque pas d'2itre frappé par : «Moi je suie 
un malin ; si j'avais voulu j'aurais pu les 
avoir ... ; vous n'y auriez rien vu ; personne 
ne peut m'attraper ... n 

L'enfant veut être supeneur aux autres, sa 
taille le désavantage, il n<:' pèse que 20 kilos 
à 10 ans, mais il a trouvé quelques activités, 
quelques spécialités où il est incontestablement 
le plus « fort " et, à travers ses textes, il se 
met en valeur. . 

Je ne méconnais pas le danger de la spécia
lité où l'enfant exerce son talent, mais je me 
persuade qu'il n'y a pas uniquement une ten
dance au vol, mais bien plus un désir de com
pensation en face de sa faiblesse scolaire et 
de sa petite taille. 

B. Cas de Gilbert L .. ., 10 ans 1/2 Q.I. 92 %, 
dasse de rattrapage, 

« Hier · j'ai bien -rigolé avec ma nouvelle 
bonne. On a fait un jeu de questions et répon
ses. "C'était très amusant». 

Comme je lui demande à voir le jeµ, je 
lrouve : 

Q . ...:.... Vous manque+il quelque chase 
R . - Quatre fois par · semaine. 
Q. - Aimez-vous être embrassée 
R. - Sur le bord du lit, etc .. . 
Du même en construction libre de phrases 

n égatives : 
« Je cherche à attraper les filles, mais elles 

n e veulent pas. » 
Du même : Une femme nue aux appas plan

t ureux en dessin libre . 
Du mê me : Dans son sac, la revue « Gai 

Paris » . 
Qui est Gilbert ;i L e beau-fils d'un boucher 

ehevalin , enfant mal classé on ne sait pour
quoi. 

Clest un .enfant « en avance " comme on dit 
parfois. Comme je lui demande « où as tu pris 
·• Gai Paris ? » Dans ln table de nuit de ma 
.mère, me u!pond-il. D'ailleurs, ce meuble l'at
tire, il le visite souvent_; sous prétexte d'amene r 
des outils pour l'imprimerie il y a pris une 
p ince à ép.iler pour sortir les lettres du compos
teur, de l'essence algérienne pour nettoyer - les 
pinceaux, etc .. . 

. Que · faire devant un tel cas, que conclure ~ 
:Précocité physiologique, hérédité, milieu fami
lial spécial ? Le psychanaliste concluerait au 
complexe d'Œdipe, la mère s'est remariée ... 
pourtant, par ailleurs, l'enfant aime son beau
père, me parle de leurs parties de chasse .. . 

D'ailleurs, le cas de Gilbert, je ne cherche 
pas trop à l'analyser. Je pr!:'nds cet enfant 
tel qu'il est , je me dis souvent : le maître' est 
celui qui forme sans déformer. Me faut-il alors 
sublimer cet instinct vers l'art, vers la pein
ture } J e n'ose, à 10 ans et de.mi, il ne peut 
rien y avoir de grave, c'est le milieu familial 
qu'il faudrait probablement atteindre. Pour 
bien comprendre Gilbert, ne faudrait-il pas 
aussi que je puisse replacer son comportement 
. dans l' ensemble. de sa vie, de ses découvertes. 

Or, je ne l'ai que six he':1res à l'école, et son 
mili!'U m'·.échapp·e. 

On me reprochera peut-être de ne pas lui 
faire passer un test de projections, le C.A.T., 
par exempJe ou quelques planches du T.A.T. 
Je m!' méfie de plus en plus des tests de pro
jections qui sont cependant très à la mode. N'y 
place-t-on pas le sujet dans des conditions bien 
définies devant une épreuve qui suggère des 
réponses dans une direction donnée (chambre 
des oursons dans le C .A.T., femme chiffonnée 
et divan dans le T.A.T.) Le psychanaliste n'est
il pas· obligé d'interpréter une interprétation, ne 
se projette-t-il pas lui même en faisant son ana
lyse. Ne peut-on pas, le poussant dans ses der
niers retranchements , lui demander si ce 
complex·e d'Œdipe qu'il diagnostique, n'a pas 
été découvert !:'Il lui grâce aux souvenirs de 
sa propre enfance } 
· Mais ne faisons pas .injure à ces spécialistes. 

Souvenez-vous, cependant, quand on parle 
de projections, de cette charmante histoire que 
nous contait Chastaing. 

- Une jeune doctoresse qui venait de passer 
sa thèse sur le complexe d'Œdipe et les cas 
de « castration n, se promenait· avec une amie, 
mère d ' un enfant de 4 ans. li faisait froid, la 
campagne .était enneigée. 

Soudain, l'enfant eut envie d'uriner mais, ~la 
température en fut-elle la cause ?) rien ne se 
produisit. 

La scène se renouvela plusieurs fois au cours 
de la promen'!de. 

Finalement, notr!" jeune doctoresse dit à l'en
fant, alors qu'il faisait une nouvelle tentative : 
<C Je vois ce que c'est : tu veux que je te re
garde ! n et elle allait expliquer à la maman, 
citant Freud et son école : l'exhibitionnisme, les 
complexes, lorsque l'enfant lui rétorqua : <C Non 
c'est toi qui veux me regarder». 

Cas de B .. ., 11 ans, Q .I. 84 %, classe de rat
trapage. Cet enfant n'a pas appris à lire, il est 
grand et fort, mais atteint d'incontinence mal 
soignée, ce qui provoque les railleries de ses 
camarades . 

Dans ses textes parlés, il se taille toujours 
une b elle part : il a assommé un copain d'un 
coup de charbonnette ; il a fendu une bûche 
énorme. 

Folie des grandeurs ? J'allais être tenté de 
conclure dans ce sens quand, dernièrement, · à 
l'occasion d'un texte où il nous racontait qu'il 
avait pris. une carabine à flèches dans une 
volière, je lui demandai « Quel titre veux-tu 
que l'on mette à ton histoire ? » 

- Un voyou. 

Ça te ferait vraiment plaisir ? 
- Oui, je suis le plus costaud 

part le Lomakine. 

C'est un cas analogue à celui 
L. . ., le désir de prendre la tête 
question de prestige . 

Un voyou, ça pose un homme 1 

des cités, à 

d F 
. I 

e rançots 
du peloton, 



l 

L'EDUCATEUR 421 

Cas Anne-Marie R. .. , 13 ans, Q.I. 85 ·;.,, 
textes de 1952, dans une C. U. 

Les textes qui sont lon g.> , ne sero nt cuie résu
més: 

L'accident. 
" Mon père comma ~ dai t !a batterie. : . l'obus 

a heur~~ un arbre ... Cinq solda ts ont été tués . 
Ce n'est pas de chance ». 

Les moutons .. 
" Mon père était en manœuvre ... Sur i;n ter 

rain interdit, un Allemand gardait ses mou
tons ... il n'avait pas le droit. Un soldat pointa ... 
L'Aiiemand a été tué et douze moutons ... C'est 
bien fait, ils n'avaient qu'à pas ê tre là ... D'ail-
leurs, le soldat ne !la pas fait exprès ... 

" Mon père et sa batterie ont mangé . du 
mouton pendant huit jours, à la lin, ils étaient 
dégoûtés >>. 

Nous trouvons dans ce texte tout un proces
sus de justifications qui frise la mentalité du 
paranoïaque. Mais lenfant intervient-elle vrai
ment dans ce texte, n'est-elle pas que le simple 
reflet des pe~sées d'un milieu spécial de gens 
de guerre en occupation ? 

A quelque temps de 11', elle écrit : 

u Je suis montée sur. le g.ren.ier de grand,. 
mère... j'ai attrapté six petits chats... et les ai 
tués contre le mur .. ils ne miauleront plus 1 » 

Anne-Marie avait 13 ans 1 Aucune sensibilité, 
aucune pitié pour ce qui est faible, le )11il.ieu 
où elle avait vécu avait-il tué à jamais la sen
sibilité poétique de ladolescence, le romantisme 
qui fond le moi et le hOTs moi, cet état d'âme 
où l'on ne sait plus si c'est moi qui souffre en 
l'autre· ou l'autre qui souffre en moi ... Retrou
vera-t-elle son cœur quand elle aimera ? Mys
tère. 

J'ai perdu de vue cette fille. 

©®© 
Je soumets ces queiques cas aux camarades 

leur demandant leurs critiques et leurs sugges
tions. Je sais bie!l que l'on pourra dire que 
critiquant les psychanalistes je m'amuse à leur 
jeu, que mon argument snr les projections peut 
se retourner contre moi. · 

f en suis pleinement conscie nt. 

Mais je fais remarquer que je 11 a1 rien sug
géré, que tous les documents in'ont été am~nés 
à même la vie et que pour essayer de compren
dre, je me · suis efford de replacer l'enfant 
dans sa vie totale, persuadé que je suis que 
les expériences de laboratoire sont poussées 
parce qu' elles ne- s'inscrivent pas dans le pro
cessus de l'existence. 

(Il ne faudrait pas non plus conclure d~ ces 
quelques lignes que je ne reconnais aucune 
valeur aux tests de projections, je . les crois 
très utiles pour examiner les malades mentaux , 
le test dans certains cas s'étant révélé supé
rieur à lexamen clinique cf Dr Pichotf 

F1NELLE (Côte-<l'Or). 

COI>tMISSION DES HOPITAUX,' 
SANAS, DÉLINQUANTS, CLASSES 

DE PERFECTIONNEMENT 
Notre camarade Alziary ne nous a pas en

voyé d e compte rendu , plan de travail sur les 
classes de perfectionnement, étant donné que 
/'Educat eur avait publié une communication 
d e lui à ce sui<'t. D';rntre part, la commission 
Hôpitaux-rnnas a pratiquement cessé ses fonc
tions, ce qui ne veut pas dire que rien ne
sera plus à faire dans ce domaine, et Yvonne 
IVIardelle est à bout de souffle avec sa corn- ' 
mission de délinquants . 

Je pense que cette commission de délin
quants n'a pas de raison d'être en tant qu!" 
comrruss10n séparée et il serait normal de l'in
tégrer purement et simplement aux classes de 
p erfectionne ment ou à la Commission de l'ap
prentissage. 

Cette question de classe de perfectionnement 
est en train d e prendre en France un impor
tance exceptionnelle. C'est une que~tion qui de
vient pour ainsi dire à la mode, avec ·ses avan
tages et ses inconvénients. Nous avons notre 
mot à dire . En l'occurence, la commission de
vra étudier a ssez longuem~nt tou.tes les ques 
tions à débattre non seulement en cours de 
Congrès, mais 1' étudier ensuite par Coopéra
tion Pédagogique, par équipes et par !'Educa
teur. Notre camarade Alziary se chargera de 
dir!ger les débats. 

COMMISSION MAISON D'ENFANTS 
i\1aison de /'Enfance : Les congressistes .:Ode 

La Rochelle se souvienn ent des merveilles expo
sées à la Maison de !'Enfance. EEse, à qu~ 
revie nt , pour une large part, cette réussite, veut 
encore mieux. C'est réalisable si tous nos adhé
rents particip ~nt à cette œuvre. 

Au cours des soirées d'hiver et des longueSl 
après-m;di pluvie uses les ateliers de nos mai
sons so11t ouve rts à nos enfants ne demandant 
qu'à embellir leu; « home ». 
Faites"moi savoir rapidement l'importance de 
votre participation pour que nous pmss1onS; 
prendre les disposi tions matérielles nécessaires . 

Thème de discussion : Je m'excuse de n'avoir 
pas déjà aborc\f cette question dans « Coopé
ration Pédagogique » mais le temps m'!;!st me, 
suré et le ·peu cl' écho que suscite ce travail 
m'obligera dans un avenir proche à abandon
ner le secrétariat de cette Commission où pour
tant il y a tant à: faire. 

Nous pourrions d'ici Rouen voir ensemble 
le problème pédagogique de nos maisons sous 
son double aspect, 

a) Difficultés : Retard pédagogique d!l'l élè
ves, horaire diminué, .règlement _ de la santé, 
autorité du directeur, séjour rapide, adaptation 
à un ·autre milieu , à un autre esprit d'enseigne
ment. 
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b) Moyens : Il faut « accrocher » l'enfant, 
l'ouvrir à la vie et non continuer à essayer de 
lµi emmagasiner des connaissances. Importance 
de la Coopérative scolaire qui cr'e lambiance, 
facilite le self-governe.ment et prépare par le 
texte libre et l'imprimerie les échang~s si fé
conds avec les autres écoles, Pour ces échan
.ges il faut absolument trouver des collègues 
e t des ~nfants compréhensifs car le départ 
incessant des élèves crée quelques perturbations . 

Importance du ciinéma sous la forme de 
. Ciné-Club qui permet des conférences et des 
discussions . · 

1 
Notre action Plfdagogique est facilitée par la 

pratique du dessin, des travaux Jnanuels dont 
les réalisations contribuent à lembellissement 
du « home ». 

Voici quelques idées jetées hâtivement sur 
le papier. Nous en discuterons à Rouen et essaie
rons d e simplifier le travail de nos collègues 
qui exercent dans d es maisons agréées par la 
Sécurité Sociale e t dont les pris!:'s en charge, 
malheureusem ent pas souvent renoµvelées , va-. 
rient de 1 à 3 mois . 

M. GOUZIL, Cliâteau d 'Aux 
La Montagne .L.-1.) 

GROUPE 2 

r • 

··' 

Montpellier (1951) 

CORRESPONDANCES SCOLAIRES INTERNATIONALES 
L'activité et le rendement du service se 

sont pom·suivis selon leur rythme normal. 
La · mise en échange accuse un total de 

près de 800 nouveaux correspondants « ré
guliers » et d'environ une centaine de nou
velles équipes. 

·n est peut-être intéressant de détailler 
l'ordre dans lequel se présen te ce double ta
bleau, comme d'ailleurs dans ses deux par
ties : 10 Géminées Gr.ands - 2° 'Pet its (Mat. 
S.E. C.P . C.E.) - 3° Ecoles mixtes - 4° Ga r
çons Grands - 50 Garçons Moyenf. - 6° Gar
çons classe Unique et Géminées Moyens 

• 70 Filles grandes - 8° Filles moyennes -
90 Filles classe unique. 

Ce classement est effectué d'après le nom
bre de correspondances afférant à chaque 
type de classe. Il est à noter la place de 
première importance que tiennent les clas
ses des « petits » et le rang inférieur qu'oc
cupent celles des filles. 

La localisation de l'intérêt des correspon
dances scolaires et, partant, des technique11 
de !'Ecole Moderne, obéit à des lois intan
gibles des tenants et du milieu où évolue 
l'école. 

A en juger par le nombre.. la qualité et 
l'esprit des demandes enregistrées, il res
<.ort que l'intérêt et l'efficience de la cor
respondance s'harmonisent avec l'évolution 

( 
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et l'importance que revêtent nos techniques 
dans le déroulement de la vie scolaire. La 
correspondance fait partie intégrante, dyna
mique d'un tout vivant. Mieux que cela, il 
y a échange de moyens et d'effets entre les 
autres techniques et elle : elle donne et elle 
reçoit. 

La mise au point, l'adaptation constante 
de la technique des échanges ::.e révèle de 
façon diffuse, mais toujours permanente, 
dans 1 es communications que défrayent 
« L'Educateur » et « Coopération Pédago
gique ». 

Voici la suite des références parue dans 
dans « !'Educateur » no 12-13 du 15 mars-
1~r avril 1952, p. 380 et classées :::.elon · les 
mêmes rub1iques. 

1. Action pour la circulation des journaux 
scolaires comme périodiques : 

Ed. n° 10, 15-2-52, p. 288. 
Ed. n° 11, 1-3-52, p. 351 (important). 
Ed. no 12-13, 15 mars-t•r avril 1952, p. 368. 
Ed. n° 18, 15-6-52, p. 544. 
Ed. no 5, 1-12-52 (couve1t1,1re') important. 
C.P. n° 19, 23-2-52 (important). 
C.P. n° 26, 24-5-52. 

2. - Echanges d'enfants 
E.D. no 4, 15-11-52, p. 109... (très import.) 
C.P. n° 6, 25-10-52. 

3. - L'esprit et l'efficience 
des correspondances et des échanges divers : 

E.D. no 11, 1-3-52, p. 359. La correspondance 
chez les petits (C.E. 1). 

E.D. n° 18, .15-6-52 ,p. 529. Portée sociale 
de la correspondance scolaire. • 

E.D. n° 6, 15-12-52, p. 228. Correspondance 
interscolaire avec l' A.O.F. 

E.D. n° 10, 15-2-53, p. 370. Situation des 
jomnaux scolaires en Allemagne 

l!:.D. (même 110 p. 332)°. La te·chnique des 
échanges sco1a.ires dans le départe
ment du Doubs. 

oi. - Fonctionnement et pratique : 
E.D. n° 3, 1-11-52 couverture. Annonces. 
C.P . no 25, 10,5-52. Demande de corre·spon

dances pour centres d'apprentissage. 
C.P. no 3, 4-10-52. Technique et liste des cor

respondants réguliers et des équipes. 
C.P. n° 7, 2-11-52. Idem. 
C.P. no 14Bie, 3-1-53. Idem. 

Notre action persévérante et multiple pour 
la reconnaissance de nos jomnaux scolaires 
conmle périodiques a fini paJ' porte1· ses 
fruits : des règlements et dispositions préci
ses permettent la circulation de nos publi
cations à des frais les moins onéreux pos
sible. C'est un succès à la fois mora.J et 
pratique. 

Je propose un complément de désinence 
à la formule de demande de correspondance. 
A la rubrique no 9 libeller .ainsi : 

« Si oui indiquer : 
- le rayon"kilométrique approximatif 
- la région désirée 
- toutes autres considérations (économi-

ques, sociales, ethnographiques) .» 

A propos de demande, il s'est avéré que le 
canal des annonces dans « !'Educateur » ne· 
peut être que· d'un usage exceptionnel, spéci
fique ; c'est un moyen qui présente des 
aléas et qien des inconvénients, tant pour 
la rédaction que pour · 1es solliciteurs. Impré
cision, éparpillement, incertitude, encombre
ment, pe1te de temps : telles sont les causes 
pour lesquelles ce mode de relations a été 
déconseillé (voir références Ed. no 3, 1-11-52). 

La communication des correspondants de 
toutes sortes - « réguliers » et équipes -
s'est effectué sous deux formes : collective
ment par l'envoi de trois numéros spéciaux 

- de « Coop. Pé'd. » (no• 37, 7, 14'.lli•); indivi
duellement par l'échange d'un courrier jour
nalier entre le service et les camarades inté
grés dans des conditions particulières. 

Il n'y a eu a.ucune réclamation. 

Tel est brièvement résumé - et même in
complètement retracé - le bilan de ·fonc
tionnement du service des correspondances. 
A Rouen, je recevrai volontiers tous complé
ments, toutes suggestions pratiques. 

ALZIARY. 

CORRESPONDANCES 
INTERNATIONALES 
Assez peu d'activité cette année. Pourquoi ~ 

]'ai essayé d'en analyser les raisons qui, à 
·'mon avis, peuvent freiner ou anihiler l'élan 
des échanges internationaux, Je rappelle donc 
cet article contenu dans /'Educateur n° IO du 
15 février 1953, page 330. 

Cette ann·ée, nous avons expédié une soixan
taine de demandes en Italie, B~lgique, Suisse, 
U .R .S.S., Cuba .. Nous avons satisfait environ 
une dizaine de demandes étrangères : Allema
gne orientale, Suisse, Cuba, Italie ... Les rédac
teurs de !'Educateur ont eu constamme nt le 
s;,uci de l'information internationale, certains 
de satisfaire la curiosité et l'intérêt que la tota
lité des instituteurs portent au delà des fron
tières. 

Nous voudrions, au Congrès de Rouen, re
prendre !' examl'On ~es divers points que nous 
avons établis depuis plusieurs années, mais que 
nous n'av~ns pas pu, ou pas su, réaliser à 
notre entière satisfaction : 
1° Elargissement. et prolongation ges réseaux 

de correspondances : 
Liaison et collaboration des r~sponsables de 

chaque pays. 
2° Examen des possibilités d'échangee inter

scolaires : 
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Intérêt que les correspondances peuvent ren· 
contrer auprès des maîtres et des élèv{'S. 
3° Etudier à nouveau les moyens d'échanges : 

Réglementations divers!"" dans chaque pays. 
· Service de traduction. 

Rythme des échanges, etc .. . 
4° La Gerbe internationale : 

Importance particulière du recueil qui doit 
é:Veiller vraim8n!t la sympathie, la curiosité 
parmi les enfants d'horizons si divers. 

Forme à ' lui donner, sa diffusion. 
5° Vulgarisation des langues. (Problème posé 

à l'intention des maîtres comme des élèves) : 
Des échanges d'icl,!es sont-ils possibles entre 

instituteurs de divers pays ? 
En collaboration avec Den jean, Lallemand 

et la Commission des caravanes, étude de la 
possibilité de rencontres d'instituteurs dans le 
« style ca:mp de vacances » où, dans le cadre 
d·une documentation récipro_que et d'une mu
~uelle compréhension, pourrait être prévue cette 
activité particulière de létude et de la prati
que des langues. 

Examen de cette question avec des organis
mes tels que « Mouvement des 150 n, F.l.S.E., 
" Centre international de Sèvres l>, etc ... 

Concluons avec Ellrich, du Syndicat « Ensei
gnement et Education » (Allemagne de l'Est) : 
« Nous considérons que la tâche primmdiale 
de tous les instituteurs et éducateurs doit être 
d'éveiller dans le cœur et l'esprit des ènfants 
la compréhension internationale, et faire naître 
en chacun d'eux la volont~ de maintenir la 
Paix. » C'est pourquoi les ccrrespondences 
internationales peuvent donner toute sa valeur 
au contenu de notre enseignement, _qui est nor
malement lié aux incidences de la vie. 

Nous souhaitons un travail fructueux. 

CARLUÉ S., Grans (8 .• du-Rh.) . 

COMMISSION 

oEs ECHANGES D'ENFANTS 
Notre camarade Denjean, trè,, pris par l'or

ganisation du Congrès, dont il est la cheville 
ouvrière, n'a pas pu nous envoyer en temps 
voulu le plan du Travail. 

D'ailleurs, en cours d'année et en octobre 
notamment, )'Educateur s'est fait l'écho de 
très nombreuses réalisations dans le domaine 
des échanges d'enfants, 

Cette année, le nombre des échangistes sera 
certai~ement plus élevé. Le Congrès étudiera de 
façon très précise, en relation avec d'autres 
commissions, ce qu'il y aµrait · fieu de faire 
pour accélérer et faciliter ces échanges. 

Nous voyons notamment 
a) Demande à faire par l'intermédiaire des 

parlementaires afin que ces échanges soient of
ficiellement ri:connus, qu'ils puissent se faire 
en cours d'année, même pendant la période 
scolaire et que l'instituteur soit garanti comme 
pendant les heur':s de classe. 

li) Qüè des 1':onditions de transports favora
bles soient accordées avec !' a pplication du ré
gime de 75 %, pendant plusieurs jours. 

c) Organisation de centres d ' accueil en cours 
de route pour les long3 voyages. 

d) Préparation par !'Educateur et mise en 
rapport de tous les camarades qui seraient sus
ceptibles d e faire des échan ges. 

Nous savons bien ·qu'en principe l'échange 
ne donne son plein effet que s 'il est prépa r.;:; 
par l'échange inter-scolaire très suivi . 

Cela est l'idéal. mais combie n difficile_ à 
réaliser. P e ut-être pourrait-<m, dès maintenant . 
insérer dans /'Educateur les demandes des ca
marades qui seraient' heureux d '_entrer en re la
tion avec -d es écoles correspondantes avec les
quelles ils feraient connaissanc~ pendant les 
deux ou trois mois qui reste nt, et qui prati 
queraie nt des échanges qùi seraient mi_emç à 
le ur convena nce (distance , m ilieu des en'fants. 
e tc ... ) 

Nous avons fait nous-mêmes, l'an dernie r , 
un voyage chez nos corresponda nts de St Preix: 
en Suisse. Nous ne correspondions pas directe
ment avec ces e nfants qui, à ce moment-là. 
n ·éditaient même pas de journal scolaire ; n' em
pêche pas que cet échange avait été une réus
site à 100 ?'~ . 

La commisuion étudiera ces questions et tou
tes les autres questions qui pourraient être 
euscitées en cours de Congrès et nous mène
rons e nsuite l'action n.écessaire. 

C. F. 

EQUIPE 16 
COLONIES DE VACANCES 

L 'article paru dans !'Educateur no 8 m'a déjà 
valu une correspondance assez abondante. Des 
camarades de !'-équipe, des instru.cteurs des 
CEMEA, même un pète d'élève, m'ont écrit 
pour m~ donner dans !'ensemble leur accord . 

_ li s'a git donc maintenant, après avoir réSumé 
les points sur lesquels peut se baser notre 
entente, d e fixer les lignes générales du tra
vail qui doit se faire au sein de l'équipe 16 
en vue du Congrès de _Rouen . 

a) Je donnerai tout d'abord des extraits. sigrù
catifs de quelques-unes des lettres reçues : 

ro G . FLEURENTDIDIER, La Maison des Pupilles 
(Remoncourt, Vosges) : 

« Quelques réflexions sur ~a colonie (mot 
affreux 1) : 

- Avant tout des oacances : bain d'air, de 
soleil, de forêt, d'eau, de liberté, de propreté .. . 
Détente. 

- Jeux qui repondent aux intérêts de l' e n
fant et lui demandent un effort fructueux. 

- L'esprit avant la technique. 
- D~s moniteurs qui s'intér~sent aux e n-

fants et _qui s'efforcent de les comprendre. 
- Education de la vie collective : politesse , 



~enue à table , resp ect des lieux, d u malé ri!'l. 
- Laisser aux enfants le choix de nombreu

.ses activités, enquêtes, et ne p as vouloi r le ur 
impose r notre propre choix . 

Je suis de ton a v is : il ne faut pas opposer 
l'école et la ~olonie (sauf lorsque l' écol.,, est 
un vase clos de tradition) et l'idéal est bien 
l'échange d'enfan ts organisé grâce à la corres
pondance interscolaire . » 
1 0 X ... , instituteur, instructeur aux CEMEA à 

Y .. . : 
« Mon impress ion d' ensemble d 'abord sur 

les CEMEA (tout a u m oin·s sur ses d irigeants) 
est une trop grande ignorance (voulu e ou non) 
de la CEL .. . 

T on article dans /'Educateur : '' Le p roblème 
es l bien posé » ... 

.. . En ce qui conce rne la question : je u , acti
v ité naturelle, etc ., e lle s'explique par l'or igine 
des CEMEA dont les çadres primitifs sont 
E .D.F., donc formés à la théorie b ourgeoise 
de Baden-Powell. P e tit à p etit, les E.D .F. ë t 
les CEMEA ont trouvé leur doctrine . . . Le jeu 
n' est plus qu'une activi~ de complém ent pour 
l es « désœuvrés » p a r faute d e l encadrement 
de la C.V. ~ou manque d'intérê t) . Personnelle 
ment , j'ai franchi ce cap du je u a ctivité natu
Telle , aussi bien dans les stages que dans les 
C. V. 

Evidemment, les premie rs stages CEMEA 
ll ' ont pas posé le problème de ·la même façon 
e t cela explique les surviva nces des excès de 
jeux dont tu parles , dans certaines colonies ... 

L'expérience Leclère reste du domaine pure
m.ent CEL. L'école part en vacances .. . Le sujet 
n'a jamais été abordé, à ma connaissance , aux 
CEMEA, le but de cet organisme étant d'abord 
de former des cadres aux C .V . et clans le cas 
cité , il n'y a plus de cadr.,s. .. . 

Voi~à une expérience · à pioche r et à discu- -
ter. » · 
3° D'un père de famille (M. CARDÈRE, Paris, 

119, av. -Ofnéral-L.,,cle rc, 14") : 
« Je pense qu'on peut et par conséquent 

q u
0

on doit enseigner aux enfants pendant les 
vacances, car les enfants, comme les adoles
cents , n'apprenn ent· pas seule_ment à l'école, 
m a is tout au long de leurs journées d'êtres . 
v ivants, bien vivants . Quant à cette distinction, 
cette séparation de l'éducation et de l' enseigne
ment, c'est-à-dire dt;0 l'instruction , qui carac
térise précisément .la pédagogie · traditionnelle, 
je n'ai pas besoin de vous dire combien elle 
est fausse à m es yeux. Je prét"!'nds, au con
traire , . qu'il faut confondre , en les ~ol')éiliant, 
r enseignement, l'instruction, l'acquisition des 
connaissances, avec l'éducation ou formation 
înte1lectuelle et morale . C'est mê m e là tout 
!'art de J' éducateur. " 
4° DE LINARÈS, Direct. Ecole Bouguira t , Algê

gérie (Oran) : 
« Dans le travail de préparation de l'équipe 
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« ê.Jfon ies de Yacafi~ë,; », je croig qa-'il se rait 
souha rtable d'analy!lt;lr !'! d 'établir cla irem ent 
ce qui nous semble encore non confor me à 
notre esprit Ecole Moderne dans les CEMEA, 
ce que l'on re trouve dans ton article : 

d an ger qu'il y aurait à sépare r la vie sco
la ire de. la vie en colonie ; 

e mploi d e nos techniques , surtout journal , 
échanges ; 

activités motivées ,; 

exp érience Leclè re (rét;0 llemen t con forme à 
notre idéa l e t qui n existe pas, je crois , 
dans la conception colonie CEMEA) . 

C e d ernier point surtout devrait ê tre divul
gué . Discussions d'où ja illira it p eut-être la pœ
sibil ité d'organisation d !' colonies .qui seraient 
en réaliti~ des villages d 'e nfants cons titués par 
plusieurs coopératives scolaires group ées pour 
la dé fense e t la mise en va leur de leurs inté-
rê ts finanders. - -

No us pourrions obtenu· des ·villages de mon
tagne a ba ndonnés, o u nous installe r dans des 
ca mps à m e ttre sur pied petit à petit, au long 
des années . 

Dans chaque coin du village , les gosses au
raient leur maison (sapect particuli{'r à leur 
rég1on) avec une vie · assez autonome sous la 
direction de Ïeur propre instituteur. Des rencon
tres sportives, des veillées où lt;0 folklore aurait 
la plus belle part nous réuniraient tous. Au 
point de vue social, ce serait merveilleux .et 

pourquoi pas un jour, au point de vue _inter
national. 

Je p ense aussi à un autre point qui m'a 
beaucoup_ intéressé l'an dernier dans ta colo
r}ie : le plan d e travail hebdomadair., et quo
tidien . .. » 
· b) Répondant à une longue - communication 

que je lui ai faite concernant le problème d~ 
l'encadrement et à un rapport très spécial d e 
notre camarade POULAIN, de T énès (Algérie), 
Fre inet m'écrit ceci : 

« li faud~ait ' mettre l'acC"!'nt sur le côté affec
tivité . Je sais bien qu"on a critiqué ce fond 
que nous faisons sur laffectivité àe lenfant e t 

ur s! parad,oxal que cela paraisse, on nous 
accuse tout à la fois d'être trop techniques et 
trop sensibles . Nous avons déjà répondu {'n 
partie à ces attaques. Nous y répondrons en
core. Pour les colonies d'enfants, il ne faut 
certes pas négliger l'organisation technique, 
mais i) faudrait faire de plus en plus fond 
sur J' affectivité e t la sensibilité de J' enfant, sur 
ce fait que l'enfant n'est pas simplement en 
colonie pour manger e t prendre du poids, mais 
pour vivre . li faudrait insister sµr le fait qu'on 
ne parviendra pas à reposer l'~nfant seulement 
en le faisant allonger, mais en le faisant tra, 
vailler à quelque chose d'intéressant, en tou
chant son âme et son corps. 

Cela suppooe, comm.e pour nos cla~s. un 
changement profond. dans le comportement 



426 L'EDUCATEUR 

enfant-adultes, et dans ce comportement, nous 
le constatons chaque jour .çlans notre école, le 
plus difficile n'est jamais l'enfant, mais tou
jours l'adulte. 

Si nous n'étions pas à tel point déformés, 
nous parvienprions toµjours à mieux toucher 
l'en.fan!, ' donc à mieux l'éduquer e t l'influen.
cer. li faudrait alors demander que dans les 
stages des CEMEA, dans les stages que nous 
pourrions éventuellement faire nous.mêmes, on 
insiste sur· ce point spécial pes relations à créer 
et à susciter entre enfants !'I adultes. " 

c)Travail en vue du Congrès de. Rouen 

Il me paraît tout tracé pour l'immédiat dans 
les coupures de le ttres que je viens de repro· 
duire et dans la conclusion de mon article paru 
dans /'Educateur n° 8 . Je me permets donc de 
dc:mander à tous les membres de l'équipe 16 
qui comptent venir à Rouen, pe réfléchir tout 
spé cialement sur les questions suivantes : _ 
1° La colonie de vacances complément nafore/ 
de /'Ecole Moderne : 

- Comment avez-vous pu réagir dans vos 
colonies contre la tendance trop générale autre
fois de faire fond exclusivement sur Je jeu ? 

Comment et dans .quelle mesure avez-. 
vous utilisé les techniques de !'Ecole Moderne 
dans votre colonie ? 

Comment avez-vous réussi pratiquement à 
organiser un travail motivé .? 

- Utilisez.vous le plan de travail hebdoma· 
daire et quotidien ? Comment le concevez· 
vous ? 
2° Le problème de /'encadrement : 

- Comment avez-vous pu compléter, dans le 
cadre de Ja colonie, la formation des moni
teurs ? 

(Les stages CEMEA, excellents. dans l' ensem
ble, actuellement, du ·point de vue technique, 
mais trop c0urts et au programme surchargé, 
ne suffisant pas, semble-t.,jl, à leur inculquer 
/'esprit ~ans lequel il nous pa'raît impossible de 
réaliser une colonie telle que nous la conce· 
vans) . 
3° L ' expér.ience Lee/ère : 

- Connaissez-vous d 'autres exemples s1m1-
laires ? . 

- Pensez-vous qu'elle puisse être généralisée 
ou qu'elle soit de nature à inspirer d'autres 
ini tiatives semblables ? 

- Que pensez.vous de la suggestion de Li-
narès ? . 
4° Une forme nouvelle de C.V. pour /es enfants 

de nos écoles qui ne bénéficient pas d.es colo-
nies ordinaires : . · 
(Ces po.ints intér!'ssent aussi Vigueur et Dan. 

jean ainsi que les camarades d~ éqµipes 12 et 
15 , dont je sollicite instamment les avis) . 

- Comment, sur le pla·ri pr~tique, peut.on 
faire bénéficier les échanges · d'imfants · et le 
tourisme scolaire des avantage~' consentis aux 
colonies de vacances ? · .-· · ,: · 

- Ne pensez-vous pas que l'obtention d'tm 
statut légal et des conditions plus économiques 
consenties sur les transports seraient de nature 
à donner un essor plus important au toµrisme 
scolaire ? 

1 

Tout cela semblera peut-être vaste dans le 
cadre d'un Congrès relativement court, mais 
n,;us n'avons point l'ambition d'épuiser le sujet, 
et même si nous Il!' parvenions qu'à drSbrous
sailler quelques-uns de ces problèmes, nous au
rions effectué un travail positif très utile . 

Que les camarades qui ne peuvent venir à 
Rouen m'·écrivent ou chargent un congressiste 
de leur département de venir nous apporter 
leur point de vue, 

BARBOTEU, Conques-sur-Orbiel , 
(Aude) . 

COMMISSION 

SANTÉ - CAMPING 
Cette commission, dont notre ami Vigueur 

garde la responsabilité, aurait beaucoup de 
besogne à faire, mais en liaison surtout avec 
la commission d'échange d 'enfants, et œuvre 
post-péri-scolaire. 

Il faudrait se préoccuper notamment des con
ditions d'existence et l!' déveoppement des cen
tres d'accueil possibles pour les écoles qui dé
sirent se déplacer en montagne ou ailleurs, des 
recherches et de l'information sur les Auberges 
de la Jeunesse. Vigueur s'occupera pe tout cela 
au Congrès. 

ŒUVRES 
POST ET PÉRI -SCOLAIRES 

Compte rendu d' activités 

Certaines Amicales continuent à vouloir faire 
" peau neuve " et les animateurs guidés par les 
diverses BENP, démarrent sérieusement (surtout 
dans le Nord). 

Nous nous trouvons devant 2 états de faits 
différen ts 

a) avec les enfants qui suivent déjà une 
classe moderne et les problèmes post-scolaires 
sont facilement résolus dans .ce cas ; 

b) avec les enfants qui suivent une classe 
traditionnelle et il s'agit alors de trouver une 
motivation nécessaire . qui perm!'ttra un travail 
fructueux . 

. Il est ·à remarquer que , très souvent, l'Ami
l'écol e \(enquête, des;in d'expression libre, lino
cale e ffectue un. travail qui devrait être ait à 
gravure, marionnettes, etc ... ) .. 

Nous avons toujours de grosses difficultés 
pour la correspondance inter post-scolaire (man. 
que de temps pour imprimer, difficultés pour 
« marier ,, · les correspondants éventuels dont 
l'âge varie pratiquement de IO à _25 ans. 

Projets pour la période à ]venir : 
-,-- ... Continuer les essais de .c,orrespondance. 
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Poursuivre les expériences d' çxpression lib.re 
à chaque fois que nous trouvons un anima
teur d ésireux d'y travailler . 

De nombreux collègues, au cours d e l'an
née, m'ont écrit pour demander quelques con
seils . J'ai fait mon possible pour les satisfaire . 
Malheureusement, il faut bien dire que la plu
part oublient trop souvent de noµs communi
quer leurs réussites et leurs échecs . ce n'est 
pas faire œ uvre coopérative. 

COMMISSION 13 
LIAISON AVEC LES PARENTS 

De quoi s'agit-il ? Pratique nouvelle ? Non , 
pas nouvelle, inais nécessaire, absolument .né
ces saire pour nous, maîtres d'école moderne. 

Nous voulons travailler dans la vie ! Peut-on 
travailler dans la vie si nous ignorons tout ou 
presque du milieu familial ? 

Cette liaison indispensable nous place devant 
nos propres responsabilités et demande à être 
organisée avçc méthode. Il faut nous préparer 
à recueillir et à grouper ce que hasard ou ren
contre provoquée nous livrera . 

Depuis un an nous essayons de rassembler 
des documents qui nous permettent de présen
ter une B.E .N .P . dont le titre pourrait être : 
« Avec les Parents ... pour !'Enfant ». 

Voici après échanges d'idées çntre camarades 
de régions diverses çt çliscussions à la séance 
de janvier au groupe girondin le plan qui peut 
être adopté : 

1 o Les bull~tin s de liaison Ecole-Parents : 
Le bulletin d'absence ou de retard distribué 

à l'avance, formule simple sans .salutations. 
(Avantage moral : représente un lien plus 
qu'uni:o sanction). 

Le graphique de travail. 
Le plan de travail ~nécessité d'expliquer d.e 

vive voix au début de l'utilisation) . 
L es bulletins d'hyg iène s~olaire : R enseigne

'ments sur santé de la famill ç et de l'enfant . 
Avertissements pour cuti-réaction ou vjsite mé
dicale. 

. 2 ° Entretiens familiers avec les parents : 
N 'cessité - pour présenter techn iques moder

nes - quçlques suje ts à traiter. 
· Modalités de ces rencontres. 

Selon milieu et. occupation des parçnts : à 
la vi ll e : sam edi après la classe (semaine an
glaise) ; à la campagne : dimanche après-midi. 
Causerie avec parents . pendant séance de cinéma 
pour les çnfants et séance pour tous . 

. Selon niveau de la classe : Entretien dirigé 
par le maître lui-même pour les petites classes 

·et ·certains maîtres de grandes classe• ou avec 
·conférencier spécialisé pour sujets particulière
ment délicats. 

Selon at!f!osphèr~ 'régnant autour d e !'école : 
· Cinéma uniquement au début pour arriver pro
gressivem~nt à la formule plus complète cibée 

plus haut (cinéma , entretien, e xposition). Cas 
divers . 

Des exemples de réussites . 
3° Organisation officielle de sociétés péri"sco

laires : 
a) Les diverses sociétés possibles : 
La Coopérative scolaire ; 
Patronage ou Amis de !'Ecole ; 
Ciné-Club, Théâtre d'amateurs ; 
Sociétés sportives, Groupes touristiques 
Conseil de parents. 

b) Création officielle d'une société : 
Exemples de statuts ; formalités à remplir . 
c) Le Conseil de parents d'élèves, section 

d'une autre société ; ses avantages particu
liers . modèles de statuts. Conseils pour cette 
création. 

Affiliation à la Fédération Départementale et 
Nationale des Conseils d e parents d'élèves et 
à la Fédération Nationale des Œuvres Laïques 
(Ligue de !'Enseignement) . 

4° Les manifestations laïques avec l'aide des 
parents : 
. Fêtes scolaires, sportives . 

Exposition de dessins et de travaux d'en
fants (Musées, salles des fêtes, salles de clas
ses). 

La Maison de !'Enfant . 
5° Conclusion : 
Faisons la preuvi:o de l'authentique laïcit6 de 

!'Ecole publique. 
Organisation du travail au Congrès : 

Répartition des diverses séances 
a) Une ou plusieurs de mise au point (Com-

mission Liaison avec les Parents) . 
b) Une en . relation avec Ecoles d e Villes. 
c) Une en relation avec Ecoles rµrales . 
d) Avec Commission Laïcité. 

Mme CHAILLOT .Gironde) . 

COMMISSION ' 

LOCAUX - MATÉRIEL 

Natre ami Le Coq, qui a dû se mettre en 
congé, n'a pu nous e nvoyçr le rapport détaillé 
s ur cette commission, et il n'assistera pas au 
Congrès. L'Educateur vous a donné l'essentiel 
de ce que nous avions à dire . La discussion pour
rait ê tre amorcée sur les divers points que 
nou.s avons indiqués. 

Je pense même qu 'i l sera possible de réalise r 
. dans une des salles du Lycée Corneille une 

classe prototype, telle que nous la préconisons 
dans /'Educateur, avec sa lle de <; lasse et atelier 
de travai l annexe . 

Noi{s étudierons ·'gaiement toutes les ques
tions concernant le mobilier .scolaire et les 
possibilités é ven tuelles d e fabrication de ce 
mob;lier. 

Je pense avoir, à Rouen , notre carriarade 
Paillot ainsi que le camarad~ Canet, qui pour
raient diriger le travail de cette commission. 
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GROUPE 3 

La Rochelle (195.Î.) 

COMMISSION 43 

PROBLÈMES TECHNIQUES 
l. - QU'AT-IL ETE FAIT DE.PUIS 

LA ROCHELLE ~ 

1. Sous la direction de Daupay le fichier C.E. 
a été réédité (mai-juin ·1952) a?rès avoir 
été revu soigneusement par une équipe de 
cam.arades. 

2. Olle octobre . 1952 Serange avait fourni à la 
CEL la correction du fichie r FE {fru (!dition) 
soit un erratum compl~t d e 18 liches re
faites. 

3. l;'équipe Soupé, Paironneau . Lallemand en 
a terminé avec le fichier G éométrie. Il est 
en. cours d'impression. 

4. La CEL l'ayant demandé pour février, la 
révision du fichier CM en vue de la 2" 
édition ~t- à peu près terminée par Se
range et Mme Serange. 

5. Sous la direction de Serange, un~ équipe 
de camarades travaille depuis octobre à la 
refonte complète du fichier FE (j'ai reçu à 
ce jour le travail de Mmes Birocheau et 
Serange, MM. David et Corgnet). 

6. Pour les autres fichiers j'ignore ce qui a 
pu être fait, n "ayant pas été inform~. 

Il . - QUE DEVRONS-NOUS ETUDIER 
AU CONGRES ] 

Freinet propose : 
- F.icl\ier Problèmes C.E .P. 
- Fichier Géométrie. 

- Fichier Système métrique. 

- Technique du Calcul vivant. 

Je suis entièreme nt d'accord avec ce plan .de 
travail /.mis à part toutefo;s le fichier Géométrie 
qui est.

1 

terminé e t en cours d'impression). 
Voici donc, pour les camarades qui seront à 

Rouen, et que la question calcul intéresse, les 
directives que je pourrais donner : 

1. Ne préparez pas de laïus aussi long, aussi 
complet, aussi lumineux soit-il. 

2. Apportez au contraire toutes yos remar
ques, vos tr.avaux sous forme de fiches à sou
mettre à la commission . L'expérience de l'an 
dernier nous a . prouvé une f"1Ïs de -·-plus -que, 
pour nous, seule la fiche constitue une base 
solide de travail : fiches à r-emplacer, fiches à 
ajouter: fiches à détruire ; 0 c"est avec ces 
outils-là que , n6us ferons un travail positif. Et 
surtout, n'oubliez rien, car même le plus petit 
dl:tail, même le travail le plµs limité peut 
nous intér~ser. 

Je serais reco::rna'.ssant d'autre part aux ca
mar'ades qui ne peuvent venir à Rouen de 
m" envoyer leurs remarques, leur travàil sur 
liches (ou feuilles d ~ cahier écolier). 

III. - REMARQUES POUR CONCLURE 

. 1. Notre ac•ivit é a été fructueuse puisqu'elle 
a donné lieu à des réalisations et à des projets 
intéresssants. 

{Qu'-on veuille bien m'excuser si j'en. ai 
oublié ; je n'ai pu mentionner que ceux qut se 
sont fait connaître à moi). 
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2. Notre plan de travail pour le Congrès est 
, très chargé (surtout si l'on tient compte qu'il 

n'est pas - limitatif et que d'autres questions 
~uvent être étüdiées si des projets inV,;ressants 
nous sont présçntés). 

Soyops donc à Rouen plus nombreux que 
l'an dernier et plus documentés et nous y ferons 
du bon travail en calcul. 

F. SERANGE, 

St-Quintin-Sioule 
par Combronde tpuy-de-Dôme). 

Co.ritMISSION 39 
CLASSIFICATION 

Une réunion à caractère international doit 
avoir lieu : 

1 o pour la mise au point du projet née~lan
dais-flamand; 

2° pour · la tlassificat;on et le plan de travail 
Histoire à la demande de la .Belgique flamande; 

3° pour l'adaptation d ç la classification à 
l'Italie, qui trava;lle sérieusement dans cette 
direction . 

Qu'y .a-t-if de nouv2au è a ns ~ ou: cEci ? ~ur
tout le 2• point, qui est à la fois une recon
sidération de la conception de l'histoire, non 
sur le plan théorique, mais pour Ller la théorie 
de l'évolution historique à notre pratique des 
plans" de travail et de la clas3ification. 

L'une des caractéristiques de cette adapta
tion, propos.Se par Messens, est de regrouper 
dans le Plan de Travail et la Classification 
d'Histoire les soci'été~ qui en sont arrivées sen
siblement au même point d'évolution sociale, 
ce qui donne un aspect géographique à l'his
toire et répond bien aux goûts des enfants 
pour les genres de vie des gens d'autrefois et 
des r;>euplades primitives. 

GROUPE DE COMMISSIONS 4 
MÉCANISMES 

COMMISSION 41 
FRANÇAIS 

1. Fichier Orthographe C .E . Courte réunion 
au sujet de la 2° édition et des améliorations 
qu'elle comporte, sous la responsabilité de 
Guillaume. 

Il. Orthodico réduit C.E. En accord avec la 
Commission des C.E., au maximum deux heu
res, seront nécessaires pour fixer les détails de 
la réalisation du tout premier dictionnaire d'or
thographe, permettant de trouver presque ins
tantanément l'orthographe des mots utilisés dans 
les premiers Textes Libres. 

Ill. Dictionnaire de sens. Sous la responsa
bilib' de Lefèvre (qui règle lui-même le temps 
nécessaire avec ses équipes). _ 

Voici donc mon rapport pour /'Educateur 
tje suis l'ordre des commissions). 

.Il s'agira surtout d'un travail d'organisation 

et de répartition des tâches de chacun, en in
sistant à nouveau sur les principes acquis pour 
= travail et les modifications de ~étai! possi
bles. 

COMMISSION 42 
SIMPLIFICATION 

DE L'ORTHOGRAPHE 
Le Groupe \de l'Aube s'est spécialisé sur 

cette question. Une demi-journée me semble 
suffire, à moins que les camarades de !'Aube 
ne puissent approfondir non seulement les mo
dalités du projet, mais aussi et surtout envisa
ger dans le détail les mesures à prçndre sur le 
plan social pour créer un climat déterminant. 

Si l'étude du projet est poussée si'rieusement, 
on pourra donner connaissance du projet Bru
neau (Commission Langevin). 

COMMISSION 44 
FICHIERS DE CALCUL 

Le travail pour la ré~dition des fichiers épuisés 
es: ~ E rminé .' 

Système métrique . - Le fichier déjà réduit est 
. trop ample encore. Il sera procédé à sa réduc

tion dans la mesure du possible sous la res
p om-abilité de Blaser et de soi1 équipe de la 
Moselle. · 

R. LALLE.\1AND . 

PLAN DE TRAVAIL 
POUR ROUEN 

Orthodico réduit C.E . - Il faudra 1 h. 30, 
avec la commission des C .E. ,pour étudier 
ce projet. 

Fichier Système métrique. - Sous la respon
sabilité de Blaser : une demi-journée. 

Fichier Techniqu4 C.M. - · Sous la responsa
bilité de Serange, qui ne m'a pas indiqué 
de plan de travail et qu'il faut toucher di
rectement. 

Classific,;tion. - Je serai fixé d'ici quelques 
- jours, car Messens doit venir ici dimanche 

14-2-53, Réunion internationale nécessaire 
avec Belges, Flamands, Hollandais s'il en 
est et ltaii",,ns. Demi-journ"'e. 

Simplification de l'orthographe : Demi-journée. 
Personnellement, je · voudrais aussi travailler 

avec la commission Dufour pour le magnf-to
phone (échanges interscolaires, ~te . .. ). Je vou
drais y amençr une bobine, · 

... et avec la commission 'de Psychologie. 
Dictionnaire de Sens - Une journée sans doute 
(? sous la responsabilité de la M~use : Lefèvre 
de Landrecourt). 

COMMISSION 

DICTIONNAIRE DE SENS 
Sur 12 membres inscrits, 11 ont ~nvoyé leur 

travail jusqu'à ce jour. Les Deux-Sèvr~ ont 
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formé . une équipe. Que devient Aubert ~ 
Une journée est prévue à Rouen . Elle nous 

permettra : 
10 De nous mettre d 'accord sur les mots 

connus de l'enfant, mots qui devront seuls être 
utilisés dans le Dictiorrnaire. 

2° Nous aurons à compléter les « consignes » 
en ce qui concerne la prononciation et lR dis
position des mots. 

) 0 D'organiser le travail d'équipe . 
Je le conçois ainsi : Tous ceux qui ont déjà 

fourni un travail s'efforceront de grouper quel
ques camarades (3 , 4, 5) . Une première tranche 
de 50 mots, les mêmes pour tous , sera étudiée 
individuellement. Les définitions proposées se
ront discutées en groupe. Ce p remier travail 
me sera . envoyé pour ~ontrôle. Ensuite, les 

1ranches S6ront différentes pour chacun . Le r?s
ponsable du groupe m'enverra alors tout 1e 
travail en me signalant les difficultés rencon

·trées. 
Que ceux qui ont quelques remarques à for 

:imuler me les envoient avant le Congrès . 

R. LEFÈVRE . 

CALCUL VIVANT 
Je crois que le congrès d e Rouen serait l'oc

casion de chercher une voie pour tous les 
camarades de bonne foi qui se sentent attirés 
par cette idée du Calcul issu pe la vie, que 
malgré nous, nous n'arrivons pas à faire dé
marrer. 

1. - Notion acquise et acceptée. Profiter de 
toutes les occasions calcul, quelles qu'elles 
6 oient, offertes par la vie de la classe, apportées 
cou suggét1ées par les enfants à condition qu' elles 
s oient vraies, c'est-à-dire point fabriquées pour 
les besoins de la cause (je m'excuse d'insister). 
Il reste à examiner l'adaptation au niveau des 
e nfants pour la forme et aussi pour les chif
fres. 

Pour la fQrme , la question semble résolue si 
tout le monde arrive à «vivre» l'exercice, c'est
à-dire à condition que cet exercice soit réelle
ment vrai. 

Pour les chiffres, il n'y a que des avantages 
à connaître - avant toute chose - le résultat 
a_pproché et même à l'écrire . 

li. - Noiiori vague . Comment, à partir_ .d~un 
intérêt calcul quelconque, et ceci sans tomber 
dans l'artificiel, accrocher un travail calcul. 
vraiment efficace et permettant la progression . 

Première idée . Etendre l'intérêt (je ne trouve 
qu'un adjectif ... littéraire), e_n effectuant sur ce 
sujet toutes les opérations concernant .toutes les 
difficultés calcul qui peuvent s'y rattacher. 

Le lait, par exemple, donnera lieu à des cal
culs sur la capacitf-, les fractions, les partages 
inégaux, les poids, la densité, etc ... C'est une 
iiJée qui n'arrive pas à me satisfaire ... Quelle 
documentation terrible faudrait-il ~ ... 

Deuxième idée. Etendre l'int~rêt dnns 1~ sens 

de la difficulté calcul . Des occasi~s se présen
tent concernant le lait, sa mesure et son prix . 
En tenant compte , malgré tout, de la première 
idé e et après avoir examiné, pour tenir compte 
de la comple xité de I~ vie, quelques . calculs 
différents sur la notion lait, le maître peut aiguil
le r sur : les capacités, les fractions ; le litre, le 
demi-litre, e tc ... 

Et les capaci t.~ s . pa r exemple, intéressent le 
la it, l'eau-de-vie , l' eau tout court, les grains, le 
goudron de la route , e tc ., e tc . .. 

Ne croyez-vous pas qu·à la suite d'une telle 
occasion , il est plus sage d'ac;crocher cette liste 
que je viens d'énumérer plutôt que d·épuiser 
tous les calculs relatifs au lait ? 

Ici, distinguons encore : r â ge auquel les no
tions principales ne sont pas acquises - pour 
lequel j'écris ; l'âge auquel elles le sont - le 
sont-elles jamais dans notre école amputée par 
l' examen de sixième, 

Les enfants accrochés à l'idée de capacité 
a uraient, je crois, vite fait d'expérimenter et 
de compléte r le urs connaissances sur la ques
tion par une série d 'exercices vécus qu'ils appor
teraient en classe a u même titre que le texte 
libre. 

III. - Liaison avec les fichiers. · Il serait plus 
normal alors d'aiguiller nos é lèves vers le tra
vail du fichier concernant les capacités, à 
condition que ce fichier réponde bien à ce qu'on 
attend de lui . Comment, autrement, travailler 
sur le fichier autrement que de A i> Z comme 
sur un livre ? 

IV. - Proposition . Je propose, si plusieurs 
camarades veulent s 'y atteler : 

1°) le rècensement de toutes les occasions cal
cul vraies, passée s dans nos classes ; 

2°) leur classeme nt par difficultés càlcul . 
3°) la recherch e à mêine nos classes, de tou

tes les activités ou expériences possibles en 
classe et qui favo riseraient la compréhension de 
chaque idée calcul ; 

4°) la recherche. par les élèves, après ce 
deuxièmement , d e toutes les océasions en 
dehors de la classe, concernant cette idée, et 
leur examen .en classe ; 
- 5°) la publication de ces éléments, destinée 
à aider · maître et 1'1èves dans leurs recherches. 

Je n'ai encore pratiqué cette façon de faire 
que sporadiquement et c'est pourquoi il serait 
bon que quelques camarades essaient et fassent 
connaître leur avis . . 

D~UNAY, Rumilly (Aube). 

COMMISSION 

DES BREVETS FREINET 
Je viens de reqwoir pour cûtique, trois bre

".d8 réelieé1 par les élève1 de notre camarade 
Boutibou, de Puichéric (Aude), 

En les eKaminant, je me remémorais les re
commandations de notr~ a~i Dutech (Gurmen-
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!>On BP) lequel voulait que le maître qui essaie 
cette technique, lise la B.E.N.P. de Freinet, se 
pénètre de l' '?sprit qui y préside et ne laisse pas 
.ses élèves aller à l'aventure. C'est ce qu'a bien 
compris Boutibou qui me semble avoir fait 
travailler ses enfants avec un plan guide. 

Dutech souhaitait la publication de fiches de 
T .M. qui permettraient la réalisation des chefs
d'œuvre; il avait en son temps, donné en 
-exemple : la construction d'une caravelle, 
d'une maquette du château fort. Nous pouvons 
nous servir des B .T. de Bernardin : petit élec
tricien, des B.E.N.P. sur l'aquarium, le musée 
scolaire, la . naturalisation , mais ce n'est pas 
à la porb~e de l'enfant li y a donc là un tra
vail à mettre en chantier immédiatement. 

Mais il me semble aussi urgent de mettre au 
point des plans de travail spéciaux pour les 
divers brevets qui peuvent être réa lisés dans 
nos classes. 

Qu'on me comprenne, il ne s'agit pas de re
faire des plans genre Plan de sciences publié 
<iette année, mais, tout brevet étant un travail 
de longue haleine , il est des domaines où r en< 

· iant a pesoin çl'avoir constamment un guide 
pour mener à bien ses recherches et ses obser
vations ... 

Prenons le cas des Breoeis de Nàturaliste : 

L 'enfant doit savoir comment il doit interro
ger la nature, où il doit chercher pour découvrir 
des animaux : sous des pierres, sous l'écorce 
des arbres, sous les bouses de vaches, dans les 
vieux murs, dans la boue des ruisseaµx ... 

On doit lui indiquer que l'observation en 
s tation n'effraie pas les animaux, que l'écoute 
attentive lui permettra d'rnten~e des bourdon
n!'ments d'insectes, ! '.éclateme nt d'un bour
geon... qu'il devra interroger les gens de la 
nature : les bûcherons; les chasseurs, les pê
cheurs, les apiculteurs ... 

C es conseils généraux donniés, il faut que 
l'enfant connais~ T équipement minimum qui 
lui sera nécessaire, la façon de se le procurer, 
de se le fabriquer (aiguilles emmanchées, filets 
divers, boîtes, sarcloir, musette , loupe ... ) 

A!Qrs, l'élève partira glaner dans la nature. 
Sa récolte faite, il aura besoin d e savoir com
ment il peut continuer certaines observations à 
l'école ou à la maison (chenille~. vers à s~ie , 
vers blancs, tétards, épinoches, etc ... ). comment 
il peut conserver les bêtes mortes, faire des 
collections .. . 

Mais cela, pour utile que ce soit, est encore 
insuffisant, il faut encore que 1'1>nfant dispose 
d'un plan guide, d'une espèce de programme 
d'observa tions p ossibles. 

Exemple : SEPTEMBRE-OCTOBRE 

Sai·son des frtdts : i:::eux du verger, lesquels 
Les récoltes faites : la vendange, le raisin 

exp1~riences sur la fermentation , la pomme, le 
cidre ... 

Plantes sauvages : boules vertes de lierre 
drupes du prunelier, baies de la ro;,ce, d~ 
troène, du sureau, fruits rouges de l'églantier, 
du fusain, boules cotonneuses de la clématit!; ... 
le marron, le gland ... les champignons ... 

Dernières fleurs :· colchiques, moutarde sau
vage ... 

Les a_rbres : noter l'époque où chaque espèce 
comm~nce à perdr!" ses feuilles... le ramassage 
des cônes de pins .. . 

Les a11imaux : not~r ceux qyi nous quittent 
ceux qui r10stent.. . La chasse : · observations 
d'animaux tués. Les derniers · insectes. La pê
che : la p erche, le brochet ; la conservation 
des goujons dans le formol... 

Collections : les feuilles , les fruits sauvages. 
Commencer la chasse aux chrysalid!'s ... 

Semer des graines, des pépins et çles noyaux 
récoltés. 

Plantes médicinales : colchique (bulbes cou
pés en tranches, purgative et vomitive) ; gen
tiane (racine en morceaux de 2 cm., amère, 
apéritive, tonique) ; gui~aµ.v~ 'Racine entière, 
émolliente). 

L'enfant ayant travaillé avec son plan guide, 
devra dessiner , rédiger son brevet ;supposons 
qu'il ait cho.isi un brevet sur les animaux, fo 
ne vois pas d'un bon œil, à côt(> de ses obser
vations, pesées, mesuré~s. les noms savants, 
vulgaires et l'enquête qu'il peut faire à l'aide 
de fiches genre Bernardin. J'aimerais voir le tra, 
vail précédé d'un text~ relatant la chasse, la 
captme, ses diverses péripéties, le lieu et 

·l'heure ... 

Ceci dit, comment allons-nous travailler ? 
D 'abord en envoyant aux collègu~s qui se 

lancent dan~ la technique des Breve ts ou ébau
ches de Brevets réalisés par nos enfants. Il 
faut souvent un modèle pour d émarrer. Si je 
n'avais pas reçu les travaux des é lèves de Du
tech je n 'aurais certainement jamais osé. 

Ensuite, nous allons essayer de réaliser des 
fiches d e T .M. pour permettre la réalisation 
des chefs-d 'œuvre {confections de dioramas, de 
maquettes. de collections ... ) 

Enfin nous nous efforcerons d e mettre au 
point quelques plans-guides d'observations et 
de recherches . 

- Je demande à celui qui possède 111-on 
ébauche- de BENP sur le Petit Naturaliste de 
me .renvoyer ce travail. 

- Qu.el collègue, lecteur de la " Vie ensei
gnante ". pourra me signah" une brochure 
parue en 19-51 ou 52 sur le Naturaliste, brochurn 
conseil lée par ce journal ? 

Et maintenant j'attends vos critiques, sug
gestions e t propositions. 

R. FtNELLE, 

Ecole de garç~ns . 

Montbard (Côte-d'Or) 
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FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF ET FICHES-GUIDES 
-OU B.T.-GUIDES 

La discussion menée -cetêe année, a.1.1 1 

sujet du FSO, dans l'Educateur, C.P. et 1 

pal' lettres ou _circulaires nous a valu 
d'abord ce premier résultat : 

Malgré la mévente du FSC tel que nous 
l'avions en magasin, le FSC se présente 
aujourd'hui comme un outil de toute 
première valeur, wie pièce essentielle de 
no ti-e pédagogie à côté du texte libre, de 
l' imprimerie, de la correspondance, des 
enquêtes et des Fichiers auto-correctifs. 
Il est, comme dans un bul'eau bien orga
nisé, le cerveau qui emmagasine pour 
resiituer au moment voulu les documents 
stockés. Tous les témoignages de cama
rades possédant et pratiquant le fichier 
sont absolument concoTdants et sans ré
sel'ves. Il nous faut donc continuer le 
fichier, en parler davantage pour mieux 

-en fail'e comprelldre l'usage et la néces
sité, et aider au. mieux tous ceux qui dé
sirent le constituer. 

Dans ce domaine plus peut-être que 
da;is les antres c'est le pl'emier pas qui 
coute. Quand vous aurez un fichier vous 
irez le développant et vous vo11s ajoute
rez alors à la liste des 2.300 souscrip
teurs aux fiches mensuelles. 

Nous -aurons à examinei· au Congrès : 
1° La conception et la mise au point 

des fiches aux divers degrés. 
E a se ):Jasant SUl' les séries de fiches 

pnbiiées ces del'nièl'es années nous de
vrions parvenir maintenant à ~les normes 
cori1me nous avons tro-uvé des normes -
jamais définitives pourtaul - l)O ur nos 
BT: ' 

Textes simples, vivants le plus possi
ble, répondant surtout aux vraies 
questions d'enfants. 
Part du rlocumentaire pur dans ces 
fiches. _ 
Importance des fiches pour CE. 
C?ncep_tion et mise au point des fiches 
ù 111st01re et de sciences. 

2" Les fi ch es-guùles : Nm1s avons la issé 
1 'i~!ée m~rü lentemeut et je crois qu'elle 
d.01t mamtenant a utoriser des réalisa
twns valables. 

. Nous n ' ign or ons pas les dangers pos
~rhles d'un~ telle réalisation qui peut 
e!.re scolasttsée et totalement déformée 
Mais il en est ainsi cle toutes nos teclmi~ 
ques, à commencer par l'imprimerie qui 

peut aussi bieri servir à composer et im
pl'irner des textes de punitions que cl 'em
ballants textes libres. A no-us de tenir la 
têt~ du peloton et de montrer l'emploi le 
meilleur de ces outils. Le couteau aussi 
est à double emploi. Seulement on se 
rend vite compte qù'en essayant de cou
p er par le clos on n'avance pas et on ris
que de se couper, alors on travaill e par 
le tranchant. Instituteurs et élèves com
prendron~ bien vite à l'usage aussi que 

. I~?s, te~hmques et. nos outils, que ce soient 
l 1mpnmene ou les fi ches-guides, ont leur 
dos et leur tranchant et ils s-'habitueront 
normalement ù travailler avec le tran
chant_. Il .serai~ inconcevab.le que, . avec 
des gens mt ellrgents ce s01ent toujours 
l'ineptie et la bêtise qui triomphent. 

Et puis il est uu fait : nous ne travail
Jcms point clans l'idéa l mais à même nos 
classes toujours difficiles clans le milieu 
et le régime où nous vivons. Et pratique
ment tous les instituteurs de notre mou
vernem en~ploiei~t c~es ~ches-guicles que, 
fat~te cl~ mreux, ils etabhssent et rédigent 
eux - n!-emes, presque clandestinement. 
:Vors 11 vaut bien mieux agir au grand 
Jour·, mettre nos recherches en commun 
pour abouti\· ù la réalisation de fiches 
et cle B.T. guides qui présentent pour 
nous le m-aximum d'avantages. 

li nous fa11clra distinguer : 
1° Fiches d 'observation d 'animaux 

de fossiles ou autres, qui p~urraient êtr~ 
stll;ndanlisées, avec w1 seul _modèle par 
f;UJ et. -

2° Fi ches d 'enquêtes diverses. :° Fiches. d 'expérimentation (qui p1-en
d1out plutot alors la forme de fiches 
Ill Ode d'emploi. -

4° Fid1es et BT guides cl 'histoire que 
nous étudions d'autre part. ' 

(Cette liste. n'est pas limitative) . 
Nou~ ~emandons aux camarades qui 

ont - reahsé chez eux des fiches-guides 
diverses, et qui ont des modèles qui leur 
d?nnent satisfaction de nous les envoyer 
cl urgence ou de les apporter au Congrès. 

Nous porterons nous - mêmes tous les 
essais que nous avons dans nos dossiers . 
Et a~1 Congrès les équipes spécialisées 
t~·avarlleront sur pièce et non plus théo
nquem ent-. JI en sortira sûrement des 
n~odèl es r1u 'il no11s suffira désormais 
cl exploiter. 
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3° L'édition e/. la vente cbe ce FSC, qui 
l'este la chose la plus délicate. 

Notre gros stock de fiches à peu près 
invendable a enfin été presque liquidé. 
Mais l'édition et la vente du FSC ne 
sauraient être arrêtées. Le Congrès doit 
en fixer les normes, compte tenu des né
cessités commerciales et techniques. 
Notr~ fichier est, à l 'achat, incontesta

blement trop cher (le prix de ' 'ente nor
mal dev.rait être au tarif d'au moins 
6 fr. la fiche). 

La diminution du prix de vente peut 
être obtenue surtout ~par la diminution 
des frais de manutention. 

Techniquement, n ous ne voyons qu 'une 
solution , que nous sommes à même de 
i·éaliser immédiatement. 

Tirage des fiches sur carton faible 
pouvant être plié. (Condition indispen
sable. Nous apporterons au Congrès 
quelques specimens de t.irage sur ce 
P.arton faible). 

On imprime donc su i· feuille de 8 fi
ches. On plie comme pour une Enfan
tine. On massicote enstùte et on obtient 
une série de 8 fiches qui sera mise aussi
tôt sous enveloppe et qui sera livrée ainsi 
tout comme les BT. Ces fiches ne seront 
pas détaillables, pas plus que nous ne 
livrons les feuilles séparées de BT. 

Nous pensons aloi's pouvoir sortir des 
séries de 8 fiches ca1,ton nées sous enve
loppes à 25 fr. Nous avons soigneus_e
ment trié l'ancien fichieT et avons dé3à 
constitué HJO sé1'ies qui seront- prêtes à 
sortir. Et dorénavant toutes nos séries 
sortiraient sous cette forme de 8 ficpes 
avec souvent peut-être une fiche-guide. 
Le travail de préparation ge ces séries 
sera peut-être un peu plus ' long mais 
il sera aussi obligatoirement plus métho
dique que la narution anarchique ac
tuelle. 

Nous continuerons certes à livrer les 
séries cartonnées souscrites sous l.a forme 
acti,ielle si les souscripteurs le désirent. 
Mais l 'édition pour la vente sera faite 
exclusivement sur carton faible. 

Nous aurions alors pour notre docu
mentation: 
- La formule BT. , 
- La formule série de 8 fiches. 

Avec ces deux co llections nous pou
vons alors apporter aux écoles des outils 
de travail inégalables . 

Le Con grès examinera cette solution (à 
not.rc avis la seule possibl_e) et se pro
noncera. 

C. F . 

A propos de la balance romaine 
M . Jannoray, professeur de Faculté, m'écrit : 

« Les Romains connaissaient et utilisaient 
couramment les balances à bras inégaux -
comme aussi les balances à plateaux - à bras 
égaux ; au bras le plus court, on suspendait 
l'objet à peser, soit en l'attachant à un cro
che t, soit en le posant sur un plateau retenu 
par des chaînettes ; sur le bras le plus long, 
.marqué de divisions égales, on faisait glisser 
un peson jusqu'à ·établissement de l'équilibre : 
le poids se constatait par la lecture dir~cte , 
grâce aux graduations du bras. 

Nos balances dites « romaines » en sont bien 
les ·dérivées . Le type en est bien représenté 
dans les musé"'s. Un spécimen remarquable, 
provenant d'Italie, çst conservé au cabinet des 
Médailles, à Paris. Voir Cagnot-Cha:pot, Manuel 
d'archéologie romaine . li, p. 257. 

(Transmis par LENTAIGNE). 

©OO 

Groupe de l'Oise 
Réunis le 12 février 1953 à Beauvais, dans 

une salle de !'Ecole Pellerin, les membres du 
c,;,upe de l'Oise ont · établi la participation du 
Groupe au Congrès de Rouen. 

Un coin de salon pour Jeux de société : 
Echecs, Dames, Dada, Dominos, Cartes, Oie, 
Dés et Gobelets, !"nsemble fumeur (cendriers, 
pot à tabac, etc.) . 

1 Coussin velours. Réserver quelques meubles 
(genre bridge). 

Répertoire de lectures , - Le camarad!" Caux, 
de Gaudrechart, a répertorié le livre sµivant : 
Magnard (·édit.) Hadénis , Lectures F.E. Pour
rait-on lui attribuer le n• 133 ? Dufour se ré
serve d'en faire autant pour Le vieux Mironneau 
CM. CEP. 

Le Croupi;: se réserve le livre « Jacques le 
Poucet et Klaff la Cigogne >>, de H. Frays
se, ancien .irispecteur primaire à Beauvais. 
ainsi que (si ce n'est fait) : Edit. Delagrave, 
textes Glay CEP, et les « Contes de Nicole et 
Victor ». 

• ©®© 

Voyages au bord de la mer 
Pour favoriser la venue à Sète des élèves de 

l'intérieur, le Groupe d'Education Nouvelle de 
!'Hérault organise séjour et visite de la ville. 
s· adresser à LEN fAIGNE, Balaruc-les-Bains (Hé
rault). qui enverra tou~ renseignements util.es en 
temps voulu . Joindr~ une enveloppe timbrée 
avec adresse. · 

N.B . : En 1952, . 2 .000 élèves environ ont 
bénfficié de notre aide . 
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Dijon (1947) 

GROUPE 4 
COMMISSION 

DE L'ART A L'ÉCOLE 
Nous regrettons sincèrement que Georges 

Borias n ait pas cru accepter la compétition 
que nous lui proposions pour metlr{' à l'épreuve 
sa technique et la nôtre. Nous aurions certai
nement trouvé là une excellente occasion de 
poser avec plus d'acuité le problème d~ !'Art 
à !'Ecole qui est pour nos écoles modern<;:s un 
problème vital. Nous y aurions trouvé aussi 
p11!texte ?i entraîner nos camarades qui restés 
sur l'.expectative préfè~nt trop souvent la dis
cussion à 1' action et s'attardent · à perpéÎrer ce 
lamentable style pompier, frère bâtard d'un 
art « réaliste » qui n'est souvent lui-même 
qu'une copie sans chaleur et sans sève d'une 
banale réalité. Car enfin, si vous ne laissez 
pas 1' enfant exprimer avec ;lus ou moins àe 
bonheur cette puissance brute incluse dan.s 
sa sensibilité pour qu'il apprenne, par l'expé
rience à en parfaire l'expres"sion, si vous 
n'apprenez pas à sentir le sens d~ cette expr,l"'S
sion, il faut comprendre au moins qu'il ' est 
dangereüx de le rendre esclave des almanachs, 
ca:lendriers, journaux de modeti qui devien
nent ses initiateurs. Quel que soi t son âge et 
quelle que soit sa culture, l'enfant est capable 
de faire un schéma de tous les éléments de la 
réalité qui l'entoure. C'est de ces schémas 

qu'il faut toujours partir , s1 pauvres et si incon
sistants riu'ils soient, si peu acad,,mique" 
qu ' ils en deviennent désolants d 'inexactitude. 
La ppfection n 'est jamais qu'un aboutisse
ment, le résultat de tâtonnements sciemment 
provoqués et qui pour finir créent une aptitude 
de 1' esprit à imaginer les choses et une apti 
tude d e la main à les représenter . 

Au cours de cette annéç nous avons réussi 
quelques redressements très heureux de 1' es
prit pompier, calamité primaire de nos écoles 
primaires. C'est évidemment difficile car l'en
font habitué à copier servilement les modèles,. 
a le sentiment· de savoir dessiner et de savoir 
peindre et donc de se ~ntir assez fort pour n e 
pas accepter de leçons surtout quand ces leçons. 
lui font faire, en apparence, machine arrière. 

L 'apport de l'esprit pompier dans notre 
concours de dessins 1953 est, il faut 1' avouer ,. 
assez conséquent. Nous nous en reiouissons 
parce qu'il est la preuve que quantit,\s d'écoles 
qui restaient hors de notre mouvement en 
croyant se suffire elles.-mêines par ce faux. 
aspect de 1' art enfantin, viennent maintenant 
à nous. Le temps n "est plus où l'on pouvait ,. 
d" loin, discourir sur les tabourets et les mou
lins à café avec la certitude qu'ils étaient une 
étape nécessaire dans fa formation de l'enfant 
dessinateur. On s'aperçoit .· aujourd'hui .que 
l'enfant peut être non pas dessinateur , apte 
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à dessiner moulin à café ou parapluie, cheval 
ou avion, ma is artiste capable de signifie r avec 
autorité de b eaux a spects de la vie . Nous don
nerons à notre Congrès dans nos expositions 
personnelles, le cas de « celui qui n'avait ja
mais dessiné ». li s'agit en fa it de l'un des 
cas , les plus désespéran ts, celui d'un grand 
garçon d e 14 ans, déformé par l'école tradi
tionnelle, habituf à la Tègle, au compas, frises 
géométriques et objets dessinés à vue e t qm a 
son entrée à l'Ecole Freinet se refusait à des
siner. li a d;=ssiné d'abord contre son gré , 
puis avec intérê t, puis avec plaisir et au bout 
de quelques séances de dessin libre , le vojlà 
sur le chemin de la rédemption . 

Cet exempl,, sans prétention n'est pas pré
texte à production de chefs-d'œuvre pour 
ainsi dire spontanés et gratuits, mais preuve 
modeste qu'à tout âge, et dans toutes circons
tances on peut r.,,monter la pente désol~!' qui 
a conduit l'enfant à rejeter l'expre ssion pictu
rale de sa vie. C'est en somme l'expérience 
qui pourrait être considéré e comm,, la plus 
pessimiste et qui n'a reçu comme appui que 
la bonne volonté de l'enfant venue en dédom
magement d'un mauvais vouloir au départ. Sys
tématiquement le maîtr.e s'est abstenu d'inter
venir. Nos camarades q~i doutent de voir chez 
eux un changement .:Je situation dans la pau
vreté de leurs réalisations en dessin, s'attache
ront tout spécialement à suivre r,,xemple du 
jeune Alain Glaize qui ressemble comme un 
frère à tous les adolescents que la Vieille sco
lastique a· dégoûtés du dessin. lis s'emploieront 
alors, comm; nous, à favoriser la naissance 
d'une aptitude nouvelle, à s'exprimer par la 
ligne et la couleur, cilez des enfants qui jus
qu'ici n'avaient plus rien à dire •. 

Exposi1.i<.>n$ ('>er, 'Onnelles. 
De la plus grande des pauvretés passons à 

la plus fertile des créations, celle de nos écC:les
artistes. Nous avons annoncé déjà dans le N° 
de « Coopération pédagogique » du 31 janvier 
dernier, notre intention d'organiser cette année 
des expositions personnelles de nos meilleureR 
écoles pour aller plus en profondeur dans la 
coonnaissance de notre mouvement d'Art à 
!'Ecole et en saisir mieux la valeur. C'est ainsi · 
que s'éduquent nos mru"tres qui sans culture 
artistique antérieure à l'expérience, arrivent 
néanmoins par le jeu· natur-('I de la vie cr0fa
trice, à prendre contact avec les formes les plus 
pathétiques de l' Art, car inévitablement l'art 
de l'enfant appelle l'art des grands Maîtres 
pour se justifier et assurer sa pérennité. C 'ést 
là un nouvel aspect de la question qui fera le 
thème de notre Congrès de 1954. Régulière
ment, chaque année nous porte un peu plus 
Iain quo l'année précédente parce que nous 
savons faire sortir de la pratique la véritable 
théorie qui est enseignement progressif, ascen
sion à des plans supj,rieurs, prise de poss!'S
sion d'une culture. Et en effet nos instituteurs 
ne se promènent pas en ignares dans les belles 

ima ges qt•!' leur offrent leurs élèves. Il n·est 
qu'à voir avec quelles précautions ils mettent 
à part l' œ uvre rare, comment ils sélectionnent 
au départ les meilleures réussites, combien ils 
en sont ménagers, pour compr('ndre qu'ils sa
vent désormais mettre la main sur le chef
d' œuvre authentique . . Si on leur demande les· 
raisons de leur choix, ils ne sauront peut-être 
pas l l;'s expliquer toutes dans cet abondance du 
verbe qui est la marque du . « spécialiste ". 
Mais un éducateur n'a que faire de la spécia
lité li est au centre d'un univers où dans tou
tes . les directions lenfant s'ouvre aux réso
nances du mond~ . li sent le vent, pressent 
dans quel espace d ' terminé la cueillette sera 
bonne ; il favori se le départ, assure les agrès 
et peu à peu, il sent, avec un"' sorte de flair 
venu du contact des choses, que les effusions 
non gouvernées s~ soumettent peu à peu aux 
lois d\me unité et d'un éqilllibre. Ce sont les 
démarches même de la vie procédant par 
tâtonnements, préhensions et bm;ds en avant 
pour att~indre à · la plénitude de l'œuvre d'art. 

Nous avons demandé à nos camarades qui 
'ont l'honneur de vous prés~nter des exposi
tions personnelles, d'essayer de dégager les 
raisons qui justifient leur exposition, Ce fai
sant, nous ne 'Voulons pas les mettre à I' épreuv-e 
de celui qui parle quand il n'a rien à dire. 
Nous savons bien que l'on ne peut pas parler 
en images et que l!'s mots sont en eux-mêmes 
d;, jà · ti:.ès loin de la magie première qui les a 
justifiés. Mais, du moins, ferons-nous compren
dre · aux sceptiques que rien ne se fait en 
d ehors d'une sensibilité qui se hausse à une 
sorte de vérité organique ; qui n'invente rien 
par subterfuge. La féérie de l'enfant est vi
vante et toujours inachevée eb ses œuvres sont 
intarissables et illimitées. 
Redison~ la liste d~ nos expositions parti

culières : 
.1. Le Paysage, élément d'art enfantin : Ca

banes, Aveyron. 
2. Le réalisme poétique Edith Lallemand, 

Ardennes. 
3 . Réalisme et rêve : Mlle Alibert, Hte-Loire . 
4. Beauté des arbres : Mme Barthot, Vienne . 
5. L'imagination picturale : Mme Cauquil. 

Tarn. 
~·. L'art enfantin, facteur social Madeleine 

P~rqué, Nord. 
7. L'éveil du talent Mmes Gauthier et Qua-

rante, Bouches-du-Rhône. 
8. L'enfant construit son style Delannoy, 

N6ièl. 
9. Choses vues et choses senties : Daviault, 

Vaucluse. 
JO. Celui qui n'avait jamais dessiné" Ecole 

Freinet. 
11. Le dessin et la vision du monde de•· l'ado-

lescent : Pierre Fournier, 15 ans, Savoie. 
12. ,Pôésie et dessin : Claude Belleudy, 14 ans, 

Ecole ·Freinet. 
13. Du dessin à l'humour et de l'humour au 

. ·-~~· 
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dessin Christian Junck, 12 ans, Ecole 
Freinet. 

14. Je prends le départ : Yvon Berthet, 7 a. 1/:i . 
15. l.Jn m ê me sujet, diverses sensibilités 

œuvres c_ollectives présentées par E . Frei
net. 

Nous tâcherons , en cours d'année, d e faire 
connaître au grand publiè les meille.ures de 
ces collections e t surtout d e les proposer aux 
artistes et poètes pour qu'ils sentent la réalité 
de l'art enfantin et nous aident à l'intégrer au 
v,aste mouvement d~ l' Art en général où il es t 
s usceptible de tenir sa place avec honn.eur. 

Concours 1953. 
En plus de ces expositions d'école~ sélec

tionnées, hors concours, nous aurons comme 
chaqur année, · notre expos ition du concours 
1953. La participation semble s'annoncer plus 
importante encore que l'an passé, ce qui nous 
pose quantité de problèmes où les questions c).e 
temps et d'espace restent toµjours cruciales. 
Nous ferons pour le mieux et avec tout notre 

·Cœun; nous tâcherons qu'il n'y ait pas trop de 
participants déçus . Les œuvres non primées 
. seront . renvoyées à leurs aute urs avec commen· 
taires après Pâques. 

Exposition des traoaux d'art : 
Nous aurons, à Rouen, de longues files de 

tables pour recevoir les divers travaux d'art des 
participants. " La Maison de l'enfant n'a mobi
lisé cette année qu'un nombre restreint de dé
partements. Ce sont, en effet, le Nord, .les 
Ardennes, le T arn et l'Aveyron qui se.ront la 
base de la manifestation, faisant la preuve que 
!'Art enfantin est susceptible d'embellir la vie 
de !'enfant et des siens . Bon nombre de cama· 
rades qui n'ont pas fait l 'effort d'une participa· 
tion à la Maison de l'enfant auront donc des 
œuvres à nous proposer. Qu'ils les apportent. 
li se trouvera toujours des tables pour accueil
lir poteries, travaux sculptés, plâtres, gravures, 
brod~ries, tissage, etc... Mettez-vous en rap- . 
port avec le responsable du Congrès- pour avertir 
de l'importance de votre apport et vous faire 
réserver de la place. Il sera, du r~ste, toujours 
facile au dernier moment d'ajouter quelques 
tables supplémentaires . N 'oubliez pas non plus 
l' exposition pédagogique qui , vue sous un an
gle plus scolaire, fera la preuve que dans l'em· 
ploi des techniques modernes, nos instituteurs 
sont, eux aussi, des artistes. 

La Maison de l'enfant : 

La formule « La Maison d e l'enfant » reste 
soumise aux aléas de disponibilité et d'étendue 
des locaux. Il faut donc juger cette manifestation 
non en faveur de !'étendue de !'exposition mais 
d e la qualité des œuvr<:s qui y sont exposées. 
On y reverra · avec .plaisir Ies p ièces marquantes 
d e )'exposition de la Roche lle mais ordonnéee 
d e façon nouvelle et incorpon,es à un ensem
bl e d'esprit nouveau . La démonstration sera faite 
une fois de plus que l'enfant peut devenir le 
créateur d'un monde bien à lui appel é à pren· 

dre sa place dans le foyer le plUs select et à 
la tenir brillamment. L'Art né dans la vie 
revient à la vie pour lui donn~r plus d'éclat 
et plus de joie, comme si la vie quotidienne 
dans l'humble maison se trans formait en jour 
de fête à la faveur de la féerie enfantine. Tou
tes ces œuvres si chantantes dans leur inspi· 
ration e t si originales dans leur facture, ne sont 
pas de s imples pièc!'S de musée, _mais détails 
incorporés à !'existence familiale dans la mai
son confortable comme dans l'humble demeure . 
Il faut amplifier cet épanouissement vers l'œu
vre d'art enfantine pour que les parents com
prennent k sens réel du dessin d'enfant facteur 
social , facteur d' éducation. li faut qua vos 
expos itions la'iques de fin d'année, une Maison 
de l'enfant so:t installée avçc la participation 
de tous les élèves el, s i possible, des mamans 
et des grandes sœurs et a'nciens élèves. Alors , 
notre Ecole Moderne sera acq,ptée comme 
!'Ecole vivante qui cherche par les meilleurs 
moyens à unir la classe au milieu social, à la 
vie. Nous reparler;,11s d e cette initiative après 
le Congrès . 

Il est nécessaire de rappe le r qu'il y aura à 
la Maison de l'enfant des meubles et étagères, 
des bancs sµsceptibles de recevoir des tas de 
bibelots, napperons , modelages ayant un but 
plus spécialement utilitaire . Préparez donc vos 
petits paquets et emportez-le s dans vos baga
ges. Vous yous réjouirez de voir vos · « ~étails » 
embellir un coin r!;'sté un peu vide ou parti
ciper à un ensemble particulièrement ré u ssi. 

Apprenez à visiter une exposition : 
Les jours de Congrès passent vite. Informez

vous des programmes quotiditons des travaux 
el sachez ménager un temps suffisant pour vis,i
ter les di vers stands . Les réalisations sont tou-. 
jours. elus dSmonstratives que les discussions . 
Notez soigneuement les créations qui sont dans 
le domaine d!'s possibilités de votre classe et de 
votÎs-même . Regardez, lisez, inter rogez, prenez 

· des notes et, rentrés chez ·vous; n'élevez pas 
de barr.ière cn tr!' le Congrès et votre école, 
mais tout au contraire pénelrez-vous d'un èsprit 
nouveau pour aller plus avant vers la compré
hension de l'enfant, vers son enrichissement e t 
le vôtre, le nôtre à tous . 

E . . FREINET. 

COMMISSION 

DES LIVRES D'ENFANTS 
Nous continuons l'édition de nos ~lbum~ 

d'enfants, signe ce~tain que nous. sommes en . 
mesure de cl)oisir honorablement' QOS numéros . 
P.armi - les envois qui nous sont faits. Les nu
méros comme le « Lapin Papillon . '"· par exem· 
pie, sont comme une sorte de surprise qui 
tranquillise ceux qui n"on~ pas l'hab.itude de 
participer direc~ement aux œuvres' collective~. 
Il faut dire cependant que nous n'avons pas 
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eu c.ette année une production de lampleur 
et d e la qualité que nous avions suscitées avec 
nos chaînes d'albums. Nous regrettons d'avoir 
abandonné nos chaînes un peu trop vit!' et en 
raison de critiques de détails qui n'engageaient 
pas lensemble des participations. Nos cama
rades, en effet, étaient · contents de ces col
laborations par chaînons, même si les chaînons 
se ressemblaient trop les uns les autres. Il y 
aurait d'ailleurs possibilité de supprimer quel
ques maillons pour revenir à des chaînes de 
3 participants. Nous allons donc recommencer 
l'expérience dès après Pâques pour nous en
traîner au ·plus vite à incorporer ces i.nitiatives 
venues un peu par la bande à tout!' la vie 
de la classe. 

Nous serons amenés aussi à faire des chaînes 
pour les illustrations, chaque école enrichissant 
les dessins de l'école précédente quand c'est 
nécessaire. Quelques classes sont .encore très 
timorées dans le dessin et ont besoin d'être 
aidées fraternellement. 

Notre collection prend peu à peu toute son 
originalit'-'. On peut certes une fois en passant 
essayer de nous démarquer, mais aucun édi
teur n'a)lra jamais à sa disposition nos mil
liers d'écoles animées par cet esprit d'invention 
et d'amitié qui caractérise notre Ecole Moderne. 
Nous devons veiller à préserver notre œuvre 
de cette fausse original"ité enfantine à laquelle 
tant d'hommes de lettres s'essayent, persuadés 
que nous sommes que la création est chez len
fant comme une aptitude fonctionnelle qui ne 
peut aller que vers un ép~nouissement. 

LES ENFANTINES 
Nous nous étions proposé de faire sur les 

10 num~'ros 
3 numéros d'imagination narrative 
Z numéros d'histoires de bêtes 
Z numéros d'actualité sociale 
2 numéros de divers (poèmes, récits vécus, 

fo.lklore, etc.) 

li ne nous est pas toujours possible de garder 
cette proportion, (1 'idéale), car la vie Il!' suit 
jamais l'arbitraire,. cet arbihaire serait-il Je 
plus logique. Une fois encore il nous faut 
constater le manque de création de contenu 
social. L'enfant n'aime pas se raconter « éco
nomiquement ni humainement n. Il y a à ce 
refus une raison d e pudeur et de crainte et 
aussi un certain mépris pour la vie trop quo
tidienne . L'enfant ne se ·. rend pas compte que 
les détails des humbles vies, pos;s bout à bout 
finissent par construire des types humains qui 
peuvent être histor.iques. Il a le goût de l'ex
ceptionnel jusque dâns le quotidien et il en 
sort des dessins, des · poèmes plutôt que des 
récits de longue ven)le. Seule l'histoire du 
passé, l'existence de ses aï~ux peut le to.ucher 
et le retenir mais nous sommes ici plus dans le 
domaine de )'histoire que dans celui de la 
littérature et la tournure en est, en effet , plus 
monographique que littéraire. li faut recon-

naître aussi que · la sollicitation du merveilleux 
qu'apportent le cinéma et la Radio nuit à l'éclo
sion de l'aptitude à écrire. Rien n'est pa,ssion
nant comme un film où ie drame i<t la bag~rre 
sont « idéalement n associés pour frapper l'ima
gination et les sens des jeunes spectateurs. 

Il faudra nous résoudre à incorporer dans 
nos Enfantines certains aspects tragi-comiques 
exploités dans le cinéma. Quelque chose q!IÎ 
aurait l'attrait du ro!nan policier sans en avoir 
les graves inconvénients et qui donnerait aux 
péripéties rapides et dramatiques, la prépon
dérance sur le côté sentimental et affectif. Ce 
n'est qu'au contact de la réalité que nous pou
vons faire le point de nos créations à vçnir. 
Il serait puéril et dépassé de nous attarder à 
des formes qùe la technique et la vie modernes 
ont reléguées dans le passé. 

Nous demandons aux camarades de réfléchir 
à cet aspect nouveau du problème ~t à nous 
écrire en joignant, si .possible. des réalisations 
s1 modestes soient-elles. 

COMMISSION 

MUSIQUE - DISQUES 
1° Une séance commune à la commission 

Folklore : 

Audition des disques de danses provençales. 
Travail pratique : Utilisation . (à ce sujet, les 
camarades ayant déjà utilisé ces disques sont 
priès de nous adresser un bref rapport sur 
l'aide que leur a apportée cette nouvelle for
mule d'apprentissage de danses, ou les diffi
cultés qu'ils ont rencontrées, afin de nous per
mettre de travailler avec le maximum d'effi
cacité. 

Future producti-on. A envisager selôn les 
besoins et les conclusions tirées de la précédt;:nte 
expérimentation. 

Les propositions que pourront nous faire les 
camarades ayant déjà un projet en cours de 
réalisation (peut-être un enregistrement sur ma
gnétophone) seront les bienvenues. 

2° Les nouveaux disques d'appl'entissage de 
chants : 

La CEL vient de procéder à l'enregistrement 
d'un , certain nombre de disques d'apprentissage 
de chant. Ces disques, actuellement au pressage, 
seront présentés à Rouen . • 

De genres varir's, visant des buts divers, et 
destinés à des enfants de possibilités et d'âges 
différents, ils sont des sortes de formules expé
rimentales par lesquelles nous visons à répon
dre le mieux possible aux besoins des éduca
teurs. 

Leur exam en critique nous permettra d' envi
sager si nous sommes sur la bonne voie et 
comment orienter - ia production future dans ce 
domaine. 

Là aussi les propositions sont les bienvenues. 

3° Le ·Répertoire de chants 
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Ce travail 3. Vance. Jusqu'à ce jour, une tren
taine de r·ec_ue ils sont inventoriés. 

Il faudra envisager ia complexité du classe
m ent f inal_ 

4° Le Disque à !'Ecole I\'Io<lerne : 
A propos de la brochure qui vient de paraî

tre, il y a à considérer 
- les buis L ! es, 
- les buts ai'l :·ints . 
Commen~ la prolonger : Notamment : 

- en p révoyant un e rubrique dans l'Educaieur, 
- en entreprenënt l' édition de disques " Jeux 

~hant és n , 

- en entreprenant un i ~:perlo~ r-e de disques 
par C. l. 

5° La l\'léthcde naturelle ùe musi{1ue : 
Réa l isa!iom d ' expér iences . R apport présenté 

par l' équipe. Difficuhés . 
Présenwiion d'une m éthode d'iniliation musi

cnle : expérimentée par nolre collègue M. Teis
seile pouvant aider les . instituteurs dans cet 
aspect d e leur t k h e. 

Lg res.pon ~ab le .: A. LHU!l,LERY-LOCRET. 
42, av. de !'Agent Sarre, Colombes (Seine). 

LISTE 
DES RECUEILS DE .CHANTS 

Ier /i:>rd d~ : ( 'oha~nès) Solfège des chansons 
d<:i France. . 

Les chans'ons de Pimprenelle (Bourrelier). 
La clt! des chœurs (Bourrelier). 
Schubert-Schumann (Leduc). 
Variétés (chez Lemoine) . 
Chanwn~ diJ blé qui lève (Hemmerlé) . Ed. du 

Seuil. 
B011rrasques (C. Rozi er) . Ed. du Seuil. 
Chansonnaire (Geoffray). Ed. dlJ Seuil. 
Courage (j. Folliet). Ed. du Seuil. 
Rossignolet du Bois (Delfau) chez Rouart Le

rolle. 
Les Chansonniers scouts : Roland (,éd. du 

Seuil) ; Montjoie; L!' Coq, .etc ... 
Anthologie du chant scol~ire 11" série , fascicu· 

les 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 10 - 2e série, fasci
cules 1. 2, 3. 

Sur trois ·perlées (Aubanel) séries 1. 2, 3, 4, 5. 
Chansons des Quaire Saisons {.Maurice Chevais) 

livrets 1 et 4. 
De W. LEMlT : 

Nous partons. 
Le V cnt . 
Nous aimons. 
Venez avec nous . 
La main dans la main. 
Pe1lite musique n° 1, 2, 6, 7. 
L'appel de la roule. 
Le gai compagnon. 
Nos chansons pou,- les jeunes. 

Florilège des chants populaires (Ch . Rouart· 
Lerolle). 

Rondes avec jeux (Ch . Rouart-Lerolle) . 
Pour chanter (2 recueils) (Ch. Rouart-Lerolle). 

Solfège des chansons de F fance ~Ch . Rouart
Lerolle) 

A ntho/ogie classique (Ch. Rouart-Lerolle ). 
Chansons des quatre coins de France (Ch . 

Rouart-Lerolle). 
Cinquante-huit cann f's (j. Chailley) (Ch. Rouart

Lerolle). 
Chansons canadiennes (A. Soyer). Deuxième re-

cueil dLemone). 
Par monts et par vaux, Van de Velde (Tours). 
Jardins d'enfants " 
Au foyer, au camp, chantons " 

· Chanton s gaiement 

UNE EXPERIENCE 
DE MUSIQUE A 

ALLEMANDE 
L'ECOLE 

Instruments pour enfants 
Ce n'est pas par hasard que le Pr. Mitschk.e 

a pu, lors du stage franco-allemand de Bergen , 
nous apporter des ens . ignements qui ont é'lé 
de véritables révélation s. 

Si ses courtes caC!series nous apprenaient tant 
· de choses et nous élevaient à un tel point, 
c'est parce que s :·s conceptions étaient étayées 
sur une longue pratique et une vaste expérience. 

Ancien insWuteur, il est actuellement . res
ponsa ble d~· /'enseignement d" chant en Ba
vière. 

Lors d'une soirée mémorable , Wilhelm Mits
chk,e a su nous faire apprécier, en 8 aidant de 
méiodies el d'in slTuments po·ur enfants, ce qui 
faisait la valeur d'un beau chant. Je revois 
son grand g ·ste circulaire souligner la mélodie 
et revenir à son point de départ , én un rythme 
subtil peut-être, mais sans à-coups. 

Et je l'entends encore opposant cette ligne 
musicale harmonieuse au rythme dur et trop 
~~qri_di de çertgin~ !iecJer 0 u à certaine musique 
moderne. 

Mais pour développer ces idées avec sr1reté, il 
faudrait avoir recours à Mitsch/te lui-même, ou 
bien /'avoir côtoyé plus longuement tout en 
ayant une culture musicale plus sérieuse que 
la mienne. 

Nous lui devons aussi d' avoir échappé au 
' Ieit-mo'. ir.> trop persistant de ce stage qu' étai't 
l'afopel p :·rpétuel à l'esprit européen de la part 
de nos collègues allemands, comme solution à 
leur angoisse devant le dŒnger de la guerre, et 
bien qu ' ils se refusent totalement à élTe em
brigadés contre les nations de l'Est. 

!Vfitschk,e ne se limitait pas à l'Europe, Et 
quand il e11 parlait, il .voulait œuvrer de telle 
sorte que ks enfants du peuple se familiari

. sent avec des airs et des rythmes inaccoutumés·. 
Il regret/oit qu'on ne puise pas encore dans 
un fol/tiare anglais très riche, parmi nos !Xeux 
chants fran çais, parmi les lieder allemands qui 
s'élevaient au-dessus du chant de marche banal , 
et aussi parmi les amples mélodies slaves, étof
fées de paroles si touchantes clans leur pré
cision . 

( 
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L es Commissions de /' ICEM : chant d fol
k,/ ore , ont ici leur r6le à jouer, et elles y tra
oaillent eHicacenumt. Si une collaboration est 
souhaitable pour établir un choix des mélodies 
les plus r;omarquables, c ' esi certainement avec 
le Pr. Mitschk,e qu'elle serait le plus 'profitable . 

Mais nous n'avancerons sur le terrain de la 
musique à l'école qu'à l'aide d' in struments ex
périmentés · panni les enfants . Et ici, je puis 
apporter quelque cho~e de beaucoup plus précis 
parce que je /'ai puisé dans l'article ci-après 
que m'a remis Wilhelm Mitschk,e, article paru 
dans une ret>u;1 qui, comme son titre l'indique, 
est réservée à !'Education Mu sicale ~Lebpreisung 
der Musik, ; bliitter für Musik,erziehung. M. Sche
blaqer, Klessbachstrasse 73, Zürich 32) . 

· Roger LALLEMAND. 

INSTRUMENTS POUR LES ENFANTS 

cc Quand on veut a mener l' enfant à joue r d e 
la musique, on commet géni!ralement une faute 
trè s grave; on lui confie des instruments de 

. haute précision. Et on aspire à le rendre 
maître d e la musique classique la plus pré
tentieuse. Il n 'y a donc rien d'étonnant à ce 
qu" le résultat n e réponde pas aux efforts dé
pensés . Rares sont les élèves qui peuvent con
tinuer ·leur é:tude jusqu'à d evenir de bons 
exécutants pour l'instrument choisi. 

« Ce point de vue a été tout à fait aban
don111~. Nous savons maintenant qu'avec les 
enfants on ne peu t songer qu'à d es instruments 
qui aient d~s formes plus simples que les ins
truments professionnels . 

cc Tout d'abord, des ve rres accordés -avec de 
l'eau, des barres d e bois ou de métal (clo
che ttes , xylophone ), placées sur une caisse de 
résonance. La caractéristique de ces instruments 
les plus faciles est que chaque note comporte 
une pièce propre•: .verr!', bois ou métal, note 
produite par un marteau. C'est pourquoi on 
peut ranger les instruments perfectionnés com
me le piano, et son noble prédécesseur, dans 
la mê me catégorie. Mais ceux-ci ne peuvent 
êt re employés sans dommage par les enfants 
qu'avec de grandes précautions . 

« Il est très important de suivre une grada
tion rigoureuse (1) à mesure que s'affine, degré 
par degriS, la maîtrise d es sons . 

« C'est d'abord la lyre qui convient le mieux, 
dans laquelle les pièces de m étal sont rempla
cées par des cordes minces qui ne sont plus 
frappées mais accrochées par le passage 'du 
pouce. Le son d iscret de la lyre a sur l'enfant 
un effet salutaire direct. Il lui ouvre un monde 
nouveau de sons et de sentiments. On P!!Ut 
y a jouter la harpe. Un instrument comme la 
lyre offre la poss.;bilité d'obten ir des sons plus 
" puissants n en tirant les cordes vers le haut. 

" Dans la suite graduée d es instruments vient 
ensuite un instnunent avec lequel l'élève fait 
un pas décisif veni la musique instrumentale. 
Il est ·constitué par une simple l:loîte en bois de 
fil ; forme ancienne du cithariste Wœhl. Le 

" scheitholz " le plus s imple porte trois cordes 
s imples seule ment, avec doigté d e la mandoline , 

« Désormais, chaque corde ne donne plus · 
seulement un son . L'enfant peut, en p osant 
l'instrument devant lui sur une table , voir et 
co-mp rendre, ce qui est extrêmement impor
tant. Ce la dispense en e ffet d!' leçons , et l'exé
cutant. pe ut é tudie r pai: t8tonnement (l) . 

« La technique de construction du « scheith
o ltz " est le point de d:!p art vers des instru
ments comme la cithare et la guitare , où , 
cependa1it , les relations d es sens dans le doigté· 
changent à cause de la façon de les tenir. 

« Un nouveau degré encore est constitué par 
le passage du « scheitholtz J> à la vielle. In 
s'agit d'une sorte d t: violon à doigté de man
doline. On tient l'instrum ent verticalement sUI· 
soi, mais la main tient l'archet, étant placée 
sous ce lui-ci, entre l'archet e t le corps. 

« Les d eux derniers instruments dont nous: 
venon~ de p ar ler, en lia ison avec la flûte douce: 
p.ermettent , en notre temps, d'offrir ce qu'il Y,

a de mieux comme timbres . 
« Pourtant, les plus grands élèves p !'uvent'. 

poursuivre plus à fond la progression en pas-· 
sant d e la vielle à la " gambe » dont le corps: 
de résonance devient accompli, plus harmo
nieux. L'instrument se tient alors comme un. 
violon. 

" Puis c'est la « viole ». Ici, il faut biern 
distinguer entre la viole à manche court et à: 
tension réduite comme l'ancêtre. du violon, et: 
le violon ~oderne. Lorsque nous mettons un• 
violon entre les mains d'un enfant, il s'agit: 
d e l'ancien . Les avantages en sont évidents : 
le jeu est norma l et pourtant les touches . sont 
bier: groupées. Le son produit va bien avec 
l'âme vagabonde d e l'enfant et importune moins 
l'auditeur. On peut encore trouver l'emploi d'un 
tel instrument, dont le son implique la mesure· 
dans l'accompagnement du chant populaire, d "' 
concert avec la flûte douce . 

« Le but final d e la série graduée dïnstru~ 
ments bie n adapb!s à chaque âge, ou plutôt son: 
dépassem e nt, c'est le violon moderne à lon g: 
m anche des grandes salles d e concert ou de · 
théâ tre, le violon d'une humanité dure d'oreille _ 
La grande tension de ses cordes ne lui permet~ 
pas de s'harmonise r avec la flûte douce. l i.: 
n 'est pas fait pour la ~ain des enfants. Et· 
parmi )es adultes e_ux-mêmes , rares sont ceux· 
dont la maîtrise nerveuse est suffisante pour. 
do miner efficacement le violon. 

« Il ne d evrait pas être utile d e démontrer 
que de te ls instruments ne sont pas du tout 
faits pour des mains d'enfants, car leur son· 
évoque déjà l'atmosphère des lieux de plaisir : 

« Derrière ce qu'exprime le timbre d'un ins-
trument se trouve aussi une attitude spirituelle .. 
et l' effet du timbre sur l'exécutant et sur l'audi
teur est d es plus profonds. Il faut distingue1r 
entre les e ffet s du timbre, qui peuvent être· 
constructifs ou destructeurs , évocateurs ou stu
péfiants, fortifi ants ou. paralysants, clarifiantS' • 
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-ou troubles, qui peuvent orienter ou désorien
ter. Pour être conscient de ces différences fon
damentales, il faut s'être longuement familiari sé 
.avec les · instruments que nous venons d'énu
mérer, auxquels on peut ajouter l'orgue portatif, 
.dont les tuyaux donnent un beau timbre de 
flûte . 

« Rien ne s'oppose à un i; telle adaptation. 
Son efficacité de mande seulement de la pa
.tience, de la compréhension e t de la sollicitude. 
JI convient de savoir - 1 'instrument qui corres
pond aux facultés et à l'âge de .chacun. Il ne 
d evrait pas y avoir une seule circonscription 
d'inspection primaire qui ne possède, toujours 
disponibles, au minimum une lyre , un " schei
! holtz » et une viole. Aucun enseignement de la 
musique ne devrait être entrepris avant d'avoir 
examiné la série graduée d'instruments. 

« Il sera impossible de -généraliser l'éduca
tion musicale dans les écoles populaires si tous 
les .,nfants n'arrivent pas à savoir joue r d'un ins
~rument, e l s i chacun joue de celui qui lui 
convient. Il faut y veiller aussitôt que possible. 

« Au point où .noun en sommes. et avec 
-des enfants ayant tendance au caractère dévoyé, 
v.olage, ou gross ier. pouvons·nous faire mieux 
que les initier à !'emploi consciencieux d'un ma
tériel sensible ? 

" Et ne manquez jamais, dès que des instru
m.ents simples ont é~' introduits, d'inviter aussi 
les parents ! Bien des papas se rendront compte 
.avec plaisir qu'on pratique des instruments très 
d'ivers . Dans les écoles où le travail manuel est 
.à l'honneur, la construction des instruments 
simples lui apportera un enrichissement de 
·haute valeur . Le fait de pouvoir « construire " 
et çnnoblir un son élèvera tous . les artisans · 
vers des découvertes toujours nouvelles où se 
mêlent la science et l'art musical. (Y. Sambeth 
Selbstbaù von "lnstrumenten Verlag Schott, 
Mainz, Allemagne) . 

• Reste encore la possibilité heureuse d'une 
vraie musique de la jeunesse par le chant 
populaire et · le chant choral, auxquels nos ins
truments sont si bien appropriés. 

« Cet art est largement suffisant et nos en
Îanls sont prçsque toujours d'humeur à passer 
à la libre improvisation (1) . Rappelons-nous les 
anciens orchestres avec leurs clichés, dont la 
méthode ne nous permet plus aµcun espoir. 

« Il nous faut, non pas rebrousser chemin 
vers la source de notre art d.,s sons, mais nous 
porter en avant vers cette source, c' est·à-:dire 
reprendre ces instruments nets, discrets et apai
sants. 

« Avançons-nous dans c~tte voie aussi loin 
que possible, jusqu'au point décisif où, grâce 
aux enfants, s'élèvera une technique musicale 
originale et simple, mais pure, qui trouvera 
partout des adeptes : dans les chambres paysan
nes comme dans les logements des ouvriers . 

. Wilhelm MtTSCHE. " 

(1) C'est nous qui soulignons. 

COMMISSION 

RADIO - TÉLÉVISION 

L'a nnée écoulée, malgré les espoirs, n'aura 
pas été encore une année d'exercices sonores 
entre de nombreux adeptes de l'enregistre
mnt . ï 1 faut bien convenir que l 'éq~ipement, 
même dans des buts expérimentaux, d'un nom
bre suffisant d'échangistes, est œuvre longue 
et_ délicate. Et nous avons eu à le constater 
une fois de plus. 

Des tentatives d'équipement en magnéto
phones ruban ont été un peu anarchiques : 
le résultat est qu'il n'y a pas « standardi
s.a tion » pour les vitesses, ce qui gêne les 
échanges. 

La question du matériel revient donc et je 
remercie en particulier Guérin avec ses cama
rades de l'Aube de s'être penché sur le 
problème, et de nous amener à Rouen un 
prototype à deux vitesses remplissant grand 
nombre de conditions favorables. 

Le cam~rade Piat a étudié aussi un ampli
ficateur et une série d'éléments techniques 
radio. 

Cela ne veut pas dire que le travail péda
gogique a été oublié. A notre connaissance , 
trois expériences nouvelles ont été faites : 
échange Lallemand-Crochet au magnéto ruban, 
échange franco-belge Dufour-Siston, et tra
vaux divers de l'équipe auboise. Naturelle
ment, je ne parle pas des expériences sonores 
à !'Ecole Freinet ni de mon échange avec 
Beaufort qui en est à sa deuxième année. 
L'é tude des résultats, la part que nous pou
vons prendre au sein de !'Association des Ama
teurs d'Enregistrement sonore sont à l'ordre 
du jour du Congrès. 

Pour la télévision , l'équipement est le pro
blème n° 1. Depuis les promesses de Mont
pellier, un gros effo~t a été fait et les cama
rades de la CEL qui aident puissamment le 
départ de cette technique « · exceptionnelle », 
aussi bien à la Fédération qu'à la Ligue de 
!'Enseignement, méritent mieux que des en
couragements platoniques. 

Après l'Aisne, la Seine-et-Marne et la Mar
ne, l'Oise et le Pas-de-Calais, le Nord et 
l'Aube- commencent leurs expériences, Il ne 
faut pas perdre de vue que bientôt Lille et 
Marseille vont être équipés en émetteurs de 
télévision, · que des groupements tendancieux 
essaient de s'emparer de ce moyen de diffu
sion... et que notre école laïque n'y aura la 
place qu'elle méritë que si nous nous en 
occupons sérieusement. Sinon· il nous sera tou
jours possible, dans quelques années, de pleur
nicher sur la bêtise, la commercialisation ou 
politisation de la télévision. L'église militante , 
elle, n'a pas perdu son temps et s'est déjà 
taillé ~1ne pi!rt dominicale confortable. 
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TRAVAUX A EFFECTUER A ROUEN 

1° Les échanges sonores : Etude critique des 
enregistrements apportés. (Contribution à l'éla
boration de la BENP, l'enregistrement sonore 
à l'école.) 

Comment enregistrer une émission scolaire? 

Rapports avec l'ADAES. 

2° Matériel : 'Présentation et étude du tom
binat scolaire, radiophono, magnétophone (six 
vitesses combinées). 

3° Télévision : L'équipement. Expérience 
Beaufort-Fédération. 

Comment créer des téléclubs ? 

Les programmes scolaires et enfantins de 
la Télé. 

Préparation d'une maquette d'émission CEL 
à la Télévision (avec accord de la commission 
Cinéma) . 

Le responsable : DUFOUR. 

TÉLÉVISION 
Voici ce qui, ~ mon avis, pourrait être par

ticulièrement étudié au Congrès. 
1) L'équipement en récepteurs de télé : projet 

de BENP présentant les diverses façons deo 
&équiper. · 

2) Les émissions éducatives : Ce qµe l'Ecole
moderne attend des émissions éducatives. 
- Projet d'émission -éducative CEL suscep
tible d'être présenté pour une émission, 
réelle dans le courant du 3• trimestre 1953 .. 
- Exploitation d'une 'émission éducative. 

3) Le télé-club post-scolaire Organisation. 
exploitation d'une émission par la discussion _ 

4) Avantages et dangers de la T é/évision: Com
ment profiter des avantages et essayer de· 
p arer aux dangers. ·-

En outre, je prévois la projection du film 
,,~ alisé par la FNTEC. « Télévision quand tu. 
nous tiens )) , ainsi que la confér~nce, s'jl est 
décidé que nq_us puissions la faire. Elle inté
ressera d'ailleurs également radios et~ magnéto-
phonistes. . 

Le stage de . Buxy (1952) 

GROUPE 5 
DU FfLM A MOYEN METRAGE AU CINEMA SCOLAIRE. 
Il y a ·deux a ns, à Mon tpellier, nous décL 

dions d'a border les réalisa tions d e cinéma 
qui avaient été à" l'origine de la fonda.tien 
de notre coopérative puis totalement aban
d onnées a u cours des années qui suivirent. 
Avec des moyens de fortune, dans les conài-

tions di.{ficile d 'une CEL qui se débattait . 
pour construire sa maison et d 'une Ecole · 
Freinet qui · subissait les contre-coups d'un 
effort; presque au-de~us de nos possibilités, . 
nous réalisions nos premières bandes et nou~, 
pouvion s présenter à la Rochelle : 



442- L'EDUCATEUR 

;Le cheval qui IÙ1' }Jas soif, dont le tour
:na.ge avait commencé à Paris deux ans aupa
;·avant. 

Le beau film en couleur : Le livre des 
;petits à l'Ecole Freinet, que nous croyions 
.susceptible d'emballer le Congrès. 

Pour des raisons que nous n'avons pas 
,encore pu éclaircir, nous nous .wmmes heur
tés, à la Rochelle·; à un véritable tir de bar
rage presque général qui fa!llit nous désar. 
.çonner, car nous n'avons pas encore compris 
,que les participants du Congrès, qui pou
·:vaient certes faire des réserves sur le cheval 
. (dont la Genorisation de plus avait été lou

'.pée par l'atelier spécialisé), n'aient pa'5 été 
-iout simplement émus par le livre des Petits 
,et qu'aient été formulées des critiques -
_qu'aucun des nombreux camarades qui, en 
.cours d'a.n.née, l'ont projeté n'a eu à enre
:gistrer. 
· Je crois que le Congrès. C'-'t1fondant ces 
;films avec le cinéma scolaire dont nous al
lons parler, a cru pouvoir instituer sur cette 
production un contrôle de groupe qui, je 
l'ai longuement e,cpliqué à la tribune, est 
·techniquement impossible, et que nous n'a
·vons pas pu réalif.er dav.a.ntage au cours de 
:eette année. Les camarades avaient décidé 
.cepepdant de continuer et ils avaient même 
:lancé une souscription d'action qui, dans les 
ceonditions où elle était .amorcée, ne p(>uvait 
_pas mener loi.p. Nous avons donc, cette an
.née-, dans des conditions techniques aussi 
:difficiles, continué le même travail et nous 
;Présenterons en séance publique au Congrès : 

La fontaine qui ne veut ims couler 
300 mètres en couleurs, sonorisé. 

fLes petits enf.ants allant chercher les figues 
300 mètres en noir, sonorisé. 

Les nombreux camarades qui ont eu l'oc
.casion de voir ces deux films estiment qu'ils 
sont des réussites, notamment la fontaine 
.qui, réalisée en partant des statuettes et des 
.anaquettes d'e1ûants, présente un genre nou
veau qui vaudrait d'être mis en valew·. 

Nous présenterons donc nos trois grands 
;films .au Congr-ès. Nos camarades diront ce 
.qu'ils en pensent et nous di.8cuterons ensuite : 
.- sur la possibilité de les utiliser dans nœ 

diverses manifestations ; 
.- sur la possibilité aussi de les faire acqué. 

iir par les divers organismes laïques de 
cinéma, et donc de leur assurer un mini
mum de rentabilité ; 

- pour savoir si nous devons continuer cette 
production originale certes, m.a.ls qui n'en 
pose pas moins des problèmes techniques 
et · finlllnc.iers majeura 

Ceci dit un peu brièvement pow· ce que 
·nous pourrions appeler le film de moyen 
métrage qui r.este plus post et périscolalre 
.<1ue scolaire. 

LE CINÉMA SCOLAIRE 
Mals nous avons cette année, et dès octobre, 

lancé une autre idée autrement fertile en 
réalisations immédiates : le cinéma scolaire. 

Il n'existe actuellement pas de cinéma 
scolaire en France. Le réseau des projec
teurs 16 mm s'étend sur quelque 3.000 écoles 
sur plus de 100.000 - du 3 %. La production 
ne pourra guère s'accroître dahs le3 condi
tions actuelles, un projecteur sonore 16 mm 
coûtant de 3 à 400.000 fr. et ne pouvant 
guère être manœuvré que par des demi
spécialistes . 

Qu'on ne s'étonne pas de l'insuffisance 
alors d'une production ~e films scolaires qui 
n'a qu'un si faible débouché. Sans médire de 
tous les films qui sont actuellement dans les 
cinémathèques officielles, nous pouvons bien 
affirmer sans exagération que rares sont ceux 
qui répondent vra.iment à nos besoins édu
catifs, et que l'organisation technique ac
tuelle rend pratiquement impossible l'utilisa
tion rationnelle pédagogique du film d'ensei
gnement. 

Nous sentons pourtant la nécessité de l'utL 
lisation méthodique et permanente du film 
dans notre école modernisée. Le tout est de 
réali..Ee1· le cinéma scolaire, comme nous 
avons réalisé l'imprimerie à !'Ecole. 

Tout reste à faire. On peut parfois nous 
juger téméraires de nous attaquer ainsi à 
une question aussi complexe, pédagogique
ment et techniquement parlant. Ce n'est pas 
la première fois que nous affrontons et avec 
succès des problèmes que nul encore n'avait 
a.bordés. Nous nous sommes donc mis à 
la besogne et notre initiative a soulevé parmi 
nos adhérents un grand enthousiasme. 

Le cinéma scolaire tel que nous le souhai
tons tous suppose : 
- un pl'ojecteur simple et pratique, mania

ble par des enfants, compo1tant donc un 
certain nombre de qualités particulières 
que ne présente aucun des projecteurs 
actuellement sur le marché ; 

- un. projecteur d'un prix abordable qui 
pouna être acquis par chaque cla~e, oar 
le projecteur de cinéma devrait avoir sa 
place dans toute classe ; 

~ des films courts, bon marché, à réaliser 
selon les principes de !'Ecole moderne, 
que les écoles pourraient acquérir pour 
leur cinémathèque et que de3 organismes 
ad hoc dist1ibueralent dans des condi
tions favorables. 

En conséquence : 
1° Nous avons entrepris 'la fabrication d'un 

projectew· répondant à nœ besoins. C'est 
notre a.mi Couespel (Loiret) qui s'e.f.t chargé 
de la chose. Il nous présentera à Rouen un 
prototype dont nous étudierons la réalli!ation 
technique. Le projecteur sera tri-films (8 mm, 
9,5 mm, 16 mm). 
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Nous rechercherons en même temps dans 
le commerce les appareils qui, en attendant, 
_pourraient être acquis pour notre cinéma
-thèque. 

2" Format du film : Après une longue étude 
·technique menée depuis octobre, il résulte 
que le format le plus favorable est le 8 mm. 
La projection du 8 mm est suffisante pour 
une classe. Les camarades s'en rendront 
. compte à Rouen où des projections seront 
:faites. 

Mais il résu1te aussi de nos prospections 
.que, en l'absence de négatif 8 mm pour la 
.reproduction des films, l'original devra être 
t.ourné en 16 mm, ce qtù va compliquer quel
que peu notre travail coopératif. 

En partant des prises de vue en 16 mm, 
il nous sera possible de tirer à la demande 
des films 16 mm, 9,5 mm et 8 mm, ce qui 
-donnerait pour l'instant toute satisfaction à 
l'ensemble de nos usagers. 

30 Nous avons tout de suite commencé le 
travail prépara.taire pour la réalisation de 
nos films scolaires. Nous résumerons parfai
tement nos e:(forts en disant que nous nous 
applique1·ons à réaliser une cinémathèque 
scolaire qui sera le pendant exact de notre 
Bibliothèque de travail. 

Nous kt voulons, comme notre B.T., à base 
de vie et pourtant instructive, un documen. 
taire répondant à nos complexes d'intérêts 
essentiels, jamais purement didactique. 

Ces films seront de 30 mètres environ et 
.seront le pendaD.t de la B.T. de 24 pages. 

4° La réalisation de nos films : C'est là 
la question qui doit tout particulièrement at
tirer l'attention des camarades qui seront 
réunis à Rouen. 

a) Nous avons fait le recensement et nous 
continuerons à le faire, des caméras 9,5 mm 
ou 8 mm e~istantes. 

Nous demandons aux propriétaires de ces 
caméras de nous préparer des scénarios de 
films, c.omme les camarades nous pi·éparent 
des projets de B.T. 

Les pellicules pourraient être offertes aux 
travailleurs qui s'engageraient à préparer 
ces scénarios, lorsque l~ principe en aura été 
accepté. 

b) Comme nous l'avons indiqué ci-dessus, 
nous ferons les films ensuite avec des camé
ras de 16 mm : 

A Vence, toutes les fois que ce sera pos
sible ou nécessaire, étant donné que c'est le 
seul c.oin où nous aurons le maximum de 
maté1iel pour faire ce travail, et où la lu
mière est la plus favorable. 

Mais nous utiliserons également les camé
ras de 16 mm · possédées pa.r certains cama
rades ou des organismes amis, e.t nous en
visagerons l'achat de 1 ou 2 caméras de 
16 mm pour les Groupes. Nous verrons les 
possibilités techniques de les utiliser. 

Avec 3 ou 4 caméra.s dans les divers coins 
de France, nous devrions être en mesure de 
faire du travail valable. 

c) Certains films, comme les films sur les 
animaux et les dessins animés, seront tour
nés au Studio de Vence qui poso:ède seul les 
installations nécessaires. 

d) Les copies éventuelles des films actuel
lement existants seront envisagées et étu
diées . 

M. Lebrun, ex-directeur du Musée J>édago
gique de Paris, nous .a dit la presque impos
sibilité d'obtenir satisfaction dans ce sens . 

(Les maisons qui possèdent des - mms se 
montrent trop exigeantes ou refusent l'auto
risation d'utiliser leurs films.) 

De toutes façons, toutes précautions se
ront prises pour que ce tra van soit au maxi
mum coopératif. 

5° Vente, <liffusion et financement de la 
production du film scolaire : Nous pensons 
que cette édition, comme la réalisation et la 
vente de notre projecteul' pourraient être 
réalisées sur les mêmes base·s coopératives 
que nos B . T . -. 

Il faudrait que nous trouvions des camara
des qui s'engageraient à acquérir le projec
teur et à .acheter les films qui imrti
raient, et qui verseraient en c.onséquence la 
somme à peu près équivalente. Cet engage
ment et ce versement d'avance leur donne
raient droit d'obtenir le projecteur et les 
films à prix coûtant, c'estr.-dire avec û.ne 
remise de · 40 50 %, ce qui est évidemment 
très avantageux. 

Nous verrons au Congrès ce qu'en pensent 
les camarade·s. 

Nous publierons d'ailleurs ci-dessous un 
btùletin de souscription que les camarades 
sont invités à remplir pour que nous voyions 
les possibilités qui nous sont offertes en ce 

.sens. 
La c.onunission du cinéma au Congrès sera 

en possession d'un certain nombre de pro
jets de films qu'ell~ pourra étudier pour es
sayer de définir dès maintenant les qualité& 
que nous devons demander à nos films sco
laires. 

Il ne fait p~s de doute que pour l'avenir 
et pour cette production de films scolaires, 
un contrôle sera fait exactement comme il 
est fait pour nos B.T. Ce qui ne peut pas 
être réalisé pour le film de moyen métrage 
doit l'être pour les films de notre ciném11r 
thèque !!Cola.ire. -

Que les camarades ne s'émeuvent pas de 
l'ampleur de notre entreprise, et qu'ils ne 
craignent pas qu'elle soit au-dessus de no.s 
forces. 

Nous irons, suivant notre habitude, len
tement au début, c.omme nous a.vo0» démarré 
lentement pour nos B.T. 
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Un mot, pour terminer , au suj et du fonc
tionnement de l'existence des commissions 
du cinéma. 

Cette commission est restée virtuellement 
ce qu'elle· était l'an dernier, avec. Fonvieille 
comme responsable. 

Fonvieille s'est acquitté d'ailleurs avec 
beaucoup de dévouement et de compréhen
sion de t outes les tâches qu'ont nécessitées 
les diver.~.es recherches ou intérventions à 
:l'aire dans l_es milieux parisiens. 

Il a. réalisé _lui-même quelques films qu'il 
apportera à Rouen, mais par la force des 
choses, comme pour l'histoire et comme main
tenant pour les sciences, nous avons été dans 
l'obligation d'assurer à Cannes la direction 
effective de cette commission, puisque c'est 
à Cannes seulement que flous avons les adres
:oes et l'appareil technique, ainsi que la pos
sibilité de correspondre, d'envoyer des cir
culaires pour mobiliser le maximum de cama
rade::; et, d'autre part, c'est à Cannes et à 
Vence également que nous avons les seuls 
appareils de production sur lesquels nous 
puissions compter pour l 'instant. 

Nous aurons à étudier au Congrès le fonc
tionnement exact et la réorganisation de ces 
commissions, comme je le mentionne d'autre 
part, mais nous nous orienterons, comme 
potu- l'histoire et les sciences, davantage vers 
le travail d'équipe que nous tâcherons de 
coordonner au mieux. 

Cette décision n e signifie nullement une 
défiance vis à vi.S de quiconque, mais une 
nécessité technique pour un tn·avail pro• 
ductif. 

Nous souhaitons qu'au Congrès de Rouen, 
les t1,availleurs des commissions cinéma évi
tent les sujets de discussion stérile qui ne 
peuvent que paralyser notre travail ; qu'au 
contraire, ils diocutent sur des bases con
struct ives et qu'ils s 'appliquent à faire avan
cer le problème. 

C. F. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
DE PRINCIPE 

(sans engagement financier ) 

J c soussigné 

demeurant à 

D éclare SOUJCïÎre dès parution au .prix coatant 
coo;!:Jéra!i f : 

&) au projecteur sc'alaire C.E.L. 
b) à la première série d~ 10 film s de 30 m. 

d e la Cinémathèque scolaire. 

Cette adhésion de principe ne .deviendra ef
feclive qu'après précisions et indications des 
prix que les souscripfE'urs seront appelés à 

-accepter. · 
ÜATE . ET SIGNATURE : 

PHOTOS FILMS FIXES 
!. - BILAN DE L'ANNEE PASSEE : Pour 

ainsi dire rien ! 
En pl10to : Echec de notre concours : dés in

té ressement de la part des camarad~s sans a ucun 
doute ,; difficulté de réaliser les conditiotts im
po~!es . b eaucoup ont reculé devant les dépen
ses d'agrandissement ; et surtout manque dç 
propagande (insuffisante dans nos propres publi
ca tion s, inex istantes ailleurs). R ésultat : de très 
rares envois. Il y en eut quand mêm e quelques
uns, mais en nombrç insuffisant pour que le 
concours contin.ue . Les camarades seront indem
nisés . 

En film s fixes. Roue libre. J'ai demandé 
l'adhésion de principe à notre guilde de films 
fixes. J'ai reçu des réponses assez nombreuses, 
m a is j'estimais pour ma part . qu'il n'y en avait 
pas assez . Et j'attendais. .. patiemment 1 Une 
lettre récente de Freinet me dit quç c ' èst suf
fi sant pour démarre r . Nous allons donc lance r 
l'édition . 

Il. - PLAN DE TRA Y AIL AU CONGRt:.S. 
Une difficulté réside dans le fait que plusie urs 
camarades sont , à la fois, à la commiss :o n 
photo et à la commiss ion ciné. Il est donc indis
p ensable d e faire d es réunions communes. Mais 
r e xpérie nce nous a montr•~ que notre grand 
frè re le c inéma (il n' est pourtant pas l'aîné !) 
est souve nt bruyant et un tantinet accapareur. 
Il nous faudra ·donc des réunions . séparées. J'ar
rê terai notre emploi du temps précis avec Fon
vie ilJ e dès notre pre mière rencontre à R'Ouen . . 

Je pré vo is, cependant, les ré unions séparées 
suiv antes : 

Photo : une séance , Ques tion concours (exa
miner les causes de notre é chec ; trouver cl.es 
remède~ s il y en a. Arrêter ce que nous feron s 
à l' avenir) . Question s techniques (les limite r à 
l'indispe nsable). Proposition Drevet d'achat en 
commun. 

Documenta tion photo : Constitution d'équipes 
de prospection auprès des photothèques (que 
Nottin fasse son possible pour venir à cette 
séance). B.T. sur la photo (que Jaçgly apporte 
•o n travail) . 

Films fixes, une sfunce : Arrê te r un plan de 
production - conditions de cette production -
rece nsement d es appareils connus pour conseil
le r les ca marades dans leurs acha ts. 
Un ~· séance ou deux : Examen des projets 

de films reçus. Je demande aux camarades ayant 
un projet en cours d e me !' envqyer avant le 
congrès. 

Les autres séances seront co.mmunes avec le 
c iné . 

J' aim~rais reprendre !' expé rience d e iVlontpel.,
lier , c'est-à-dire l' exam en d es photos q ue les. 
ca m arades voudront bien nous proposer et leur 
recensement. Si ce tte expéri;m ce donne c"' 
qu'elle a déjà donné, il fauçlra , çlès l'ouverture 
du congrès , constituer un~ équipe chargée de 
ce travail qui p ourra durer plusieurs séances .. 

( 
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Commission Radio à Montpellier ( 1951 ) 

GROUPE 6 
CoMMISSION 

DE SCIENCES 
Notre camarade Guillard ayant été r-écemment 

fatigué et ne pouvant d.' aill~urs se rendre à 
Rouen, nous avons pris à Cannes, la direction 
technique de la Commission des sciences, dans 
la forme que nous avons e<'pliquée, notre rôle 
étant surtout de liaison, d 'aide, d'établisse
ffi!mt de rapports entre les travailleurs et équi
pes constituées. Nous pensons que cette for
mule qui ne surchargera aucun camarade, nous 
permettra un travail positif plus efficient. 

Je pense que si nous voulons, au congrès, 
nous mettre rapid;:ment à la besogne, nous 
devr.ions, avant de fixer notre plan de travail, 
faire succinctement le point ~es principes au 
sujet desquels nous avons, au cours dés années 
passées, suffisamment discuté pour P<>rvenir 
à des normes. · 

1° NéceS3ité des questions d'enfan·/s dont nous 
devons faire, autant que possible, la base de 
nos divers travaux scientifiques . 

Les quelques B.T. qui, sous l'impulsion no
tamm~nt de Chatton, ont été réalisées sur ce 
principe, ont toutes une supériorité très nette 
sur celles qui ont été bâties sur- ~es conceptions 
adultes. 

Il nous reste seulement à collectionner le 
plus grand nombre possible de question; et à 
voir comment nous pouvons répondre immé
diatement à ces vastes et complexes question-

naîres . Il faudrait trouver un moyen, car npus 
nous rendons bie n compte qu!;' si nous proc~
dons comme d ans la Gerbe où nous publions 
des que st~ons auxql!clles nous ne donnons ja
mais d e réponses, nous ne pourrons aller de 
l'avant. Ce qu'il trous faut c'est un arrangement 
qui nous permettrait de donner simultan~ment 
questions et réponses . Dans la Gerbe peut
être. Nous powns ailleurs la question dans 
l' Educateur où troi s ou quatre pages pourraient 
y ê~re consacrées dans chaque numéro. 

Les camarades craignent que cette rubrique 
soit , d e. ce fait trop d écousue , qu'ell~ amène 
àonc pas mal de redîtes et de chevauchements. 

Il est certain que cette rubrique pourrait gar
der l'apparence au moins d'une grande spon
tanéité. Nous n'y répondrons d'ailleurs pas en 
détail, ce qui serait long et fastidieux . Ce sont 
plutôt des références, des informations, des 
directiv~s que nous dpnnerons. Les reclasse
ments se feraient ensuite sur fiches ou dans 
des B.T. Ce serait une d euxième étape. 

Nous allons certes lancer des appels, mobi
lis!'r de nombreux cama rades. Nous aurons 
quelques rés ultats, mais il faut que nous cher
chions ensemble d~ façon à entraîner mru"tres 
et élèves dans cette voie. 

La commission aura donc à examiner : 
1° Moyens pratiques pour fai;e la collecte 

des questions d'enfants. 
2° Classification de ces questions . 
3° Utilisation -pour nos r~alisations . 

11. - Nécessité des fiches-guides . 
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C'est 
mise à 
rades . 

• 
une nécessité qui est maintenant ad
peu près généralement par les cama-

Des expériences ont été faites . Des projets 
fournis. Voir ce que nous en disons d'autre 
part. · 

Un certain nombre de B.T., celles de Chatton 
et de Bernardin, et de · fiches ont été bâties 
sur ce princip~. avec un net succès . 

lll - Nécessité d'un matériel d'observation 
. dont nous aurons à étudier les formes. 
Nous avons édité déjà sur ce sujet liches et 

B.T. Mais il no1.1s faudrait pour maintenant une 
réalisation plus systématique, qui, dépassant le 
stade du tâtonnement nous orienterait vers une 
conception nouvelle pratique du travail dans 
ce domaine. 

IV. - Matériel d'expérimentation scientifique 
qui nous manque à peu près totalement, 

avec liches et B.T. guides. Des travaux préli
minaires ont é~~ réalisés par divers camarades 
et notamment par le groupe de la Moselle. 

Là aussi nous sommes maintenant à pied 
d'œuvre. 

V - Matériel de travail de construction mé
canique et technique. 

Nos enfants sont des constructeurs-nés, Si 
nous leur en donnions la possibilité ils se
raient capables de matérialiser, de leurs mains, 
la presque totalité des principes scientifiques 
que nous nous essoufflons à leur faire étudier 
rationnellement. Le succès des brochures B.T. 
que nous avons publiées pour la constructio,n 
du télégraphe, du moteur, etc. , montrent la fe
condité et l'utili4é de ces initiatives. 

Mais de même que l'industrie actuelle a dé
passé le stade primaire de l'artisanat et que 
les artisans eux-mêmes s'approvisionnent chez 
lés spécialistes en pièces détachées diverses, 
'il faudra it que nous apportions à nos élèvçs 
un matériel et des pièces de base qui leur per
metiraien t de réaliser pratiquem ent, sans effort 
excessif les constructions d e bases qi.1e nous 
jugerions utiles. c· est pourquoi nous avons 
prévu. la réalisation de boîtes spécialisées pour 
constructions mt~can.iques avec un certain nom
bre d e pièces standi,ud qui bien étudiées pour
raient ê tre mises en vente à la CEL : engre
;;ages, excentriques , poulies, bielles, vis, etc . .. 

·Nous donnerons en même temps dans nos 
B.T . les modes d'emploi de ces boî tes et de 
ces pièces afin de permettre les réalisations qui 
feront alors comprendre les grands principes 
mécaniques qui sont indispensàbles à notre cul-

·· tùre moderne. 
<Notre camarade Sibi (Moselle) nous prépare 

à ce suje t un certain nombre de B.T. que les 
congressistes pourront étudier ·à Rouen · pour 
mfoe au point de ces réalisations essentielles 
et qui seraient immépiatement possibles . Il 
suffit qu'un certain nombre d'équipes décidées 
se mettent à la · besogne . 

.VI. - Réalisation de fiches pour l'enseigne- Î 

ment scientifique, comprenant fiches do
cumentaires et liches mode d'emploi , autant 
que possible .par groupes de 8 . 
VII . - Vignettes . 

Après de multiples tâtonnements qui sont 
dans la norme de notre travail CEL, nous pen
sons être parvenus à une solution satisfaisant!' : 
les vignettes Bernardin, réalis"es en quadrichro
mie, et à p e u près parfaites, à un prix abor
dable . 

Nous allons sortir prochainement, pe1.1t-être 
même l'aurons-nous au Congrès, la J e séri~ de 
Champignons, dessinée par Bernarpin sur do
cumentation de Maillot. Je crois que les cama
rades seront emballés et qu'ils penseront avec 
nous que nous pouvons désormais multiplier 
le nombre de ces séries . La sortie ·sous forme 
de B.T . nous assur!; un linancem~nt immédiat 
qui nous permet un rythme accéléré. 

Quand nous aurons un certain nombre de 
séries, nous en organiserons la vente dans de 
bonnes conditions. 

Bernardin s~ propose d'ailleurs d 'organiser 
une équipe de dessinate urs de vignettes comme 
il :_,ient d'organiser une équipe de dessinateurs 
de dessins anim~s . 

Camarades intéressés, 
d'urgence en écrivant à 
Lure (Haute-Sa$ne}. 

faites-vous inscrire 
Bernardin, à Vy-les-

Voilà donc du pain s1.1r la planche pour le 
travail de cette commission . 

©®© 
Voici m a intenant la répartition des équipes 

qui travaillent au sein de cette commission et 
dont lappareil technique de Cannes assurera 
la liaison : 
1° Observations et expérimentations physiques 

et chimiques ljaegly, Lefebvre, Guill'!rd) . 
2° Les sols et les terres avec \1 ove lle et d'au

tres camarades. 
3° Les plan tes avec Jean Baptiste é t Maillot. 
4° Les anima ux , avec Cha tton, Maillot , Ch.ip -

peaux, Ricôme e t autres . 
5° Les Homm es, avec Bernardin . 
6° La mécanique, avec Sibi . 
7° L'électricité , avec Guillard,_ Lefebvre et 

autres. 
· 8° Les vignettes, avec Bernard.in. 

9° L'équipe dessins animés, q1.1i travaillera sou
vènt .dans le cadre scientifique, avec Ber
nardin, R omby, Veançon , Sibi , David, Bru
nel e t Bertrand (Moselle) . 

Les camarades intéressés par ces divers tra
vaux peuve nt dès maintenant, et au Cong rès . 
s'agréger aux équipes qui répondent à leurs 
goûts et à leurs possibilités. Nous constituerons 
s'il le faut d'autres équipes spécialisé.es. ·vous 
savez que nous ne somines pas formalistes, 
que le cadre n'est jamais pour nous ·limitatif . 

. S eul le travail compte, et, comme on le voit, 
la commission de sciences peut maintenant 
œuvrer. Il · faut que ce Congrès soit, de ce 
point de vue, · décisif. C . F . 

( 
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FOSSILES 
Les deux notes que j'ai passées dans « L'Edu

cateur » m'ont valu un certain nombre de 
réponses : réponses de collègues qui avaient 
placé dans un coin de leur musée deux ou 
trois fossiles de leur région ramassés par hasard 
par leurs élèves ; réponses aussi d' élèv~s qui 
se sont proposés pour des échanges. 

Les uns comme les autres . semblent disposés 
à s'intéresser plus activement à Ja question. 

C'est peu, évide111ment, mais. « L'Educateur » 
est une revue à articles variés où lon choisit 
c~ qui vous intéresse spécialement. On n'a 
pas toujours le temps de tout lire . Il n'en est 
pas de même d'une B.T., mieux présentée, 
illustrée, plus alléchante. Je puis donc compter 
que lorsque la B.T. sur les fossiles paraîtra , 
5.000 collègues la liront ou, tout au moins, 
tourneront les pages et regarderont les images. 
Un certain nombre d'entre eux iront à leur 
musée et confronteront leurs éch~ntillons aux 
images. Que 10 % de ceux-là s'y intéressent 
vraiment et voilà la C . E . L. avec plusieurs 
centaines de géologues à sati.sfeire sur les 
bras. 

La C. E. L. se doit d 'aider ces camarades 
qui vont s'invéresser aux fossiles à constituer 
une collection de base que viend;ont compléter 
les trouvailles personnelles et le produit des 
échanges avec des collègues. L'idéal serait que 
la C . E . L . puisse fourn.ir, à un prix mo~ique, 
une collection d'une vingtaine d'espèces que 
je verrais constituée ainsi : 

Ere f>rimaire empreinte d"e fougère 
trilobite ; 1 brachiopode. 
Ere secondaire : 2 am111onites différentœ ' 

2 bélemnites ; 1 térébratule ; 1 gryph\l . 1 ouc
sin .._; 1 encrine. 

Ere tertiaire : 3 gastéropodes ; 3 bivalves ;. 
1 madrépore : 1 nummulite . 

Une telle collection chez un naturaliste vaut: 
en tre 2.000 et 4.000 francs . C'est cher. Com
ment constituer ces collections ? 

Il existe deux moyens : solliciter les camara
_des qui se trouvent près d!:' riches gisements 
·qui pourraient envoyer des échantillons en vrac 
et en un grand nombre d'exemplaires. En 
échange, il leur serait fourni une collection· 
complète. 

Après i•rnexion , je cmis qu'il y aurait de
nombreuses difficultés et ~es injustices, car cer
tains des fossiles de ma liste sont plus rares , 
plus difficiles à obtenir, plus chers que les 
autres. 

Il serait préférable donc, à mon avis, dll" 
payer les fossiles aux collègues qui pourraient 
les fournir. La C. E . L. pourrait ainsi aider les 
coopérative31 car ce sont, je n'en doute pae, 
les élèves qui feraient le ramassage dans le. 
plupart des cas. . 

Les collections vendues à un prix raisonna
ble, trois ou quatre fois moins cher que dans 
le commerce, la C. E·. L. pourrait encore se
rembourser largement de ses frais generaux. 

Que pensent les collègues de cés sugges
tions ? J'aimerais avoir leur avis. 

G. VOYELLE. 

Six nouveaux disques CEL 
EN SOUSCRIPTION JUSQU'A PAQUES 

2.400 fr. port compris 
Avec la collaboration de la chorale de 
l:Ecole Vernier à Nice (Mme Baudier) de 
1 Ecole de St-Roman"Bellet, Nice (M01• et 
M . Brossard) et de !'Ecole Freinet, vien
nent d'être réalisés six nouveauxx disques 

CEL qui seront livrables à Pâques : 
No• 
509 : Deux chants simples à l'unisson 

(Ecole Freinet) : * M'y allant promener (folklore 
franc-comtois) . " * D'où venex-vous, Perrine (ron

- de simple pour maternelles) . 
(Accomp. accordéon Freddy Balta.) 

510: Deux chants à deux ·voix (Ecole 
Freinet) : * A la pêche des moules (har

monisation de W . Lemit) . * Combien vendex-vous vos oi
gnons? 

(Accomp. accordéon Freddy Balta.) 
511 Deux chants simples du Folklore 

( 

512: 

513 : 

514 : 

de Touraine (rondes pour fêtes 
scolaires (St-Roman-Bellet) : * Eh ! qui marierons-nous ? * Le bouquet de ma mie. 

(Accomp. accordéon Freddy Balta .) 
Deux chants modernes à deux voix 

de Francine Cockempot : * Automne (Colchique) . * Au bord de la rivière. 
(Accomp. accordéon Freddy Balta .) 
Noëls des Provinces de France 

(Nice ) : Harmonisation de J. 
Bens, accompagnement piano. ) 

Deux Noëls (Nice) : * Michaut veillait. 
* D'où viens-tu, bergère ? 
(Harmonisation de J. Bens avec 
accompagnement piano.) 

(Les souscripteurs qui prendraient d~s 
disques à Rouen seraient · remboursés 

· des · frais de poiL) 
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Stage ICEM à Dakar ( 1951) 

GROUPE 7 
HISTOIRE 

Nous n'ajouterons pas grand'chose aux infor
-;mations sur l'orientation que nous voulons 
. donner à notre travail sur !'Histoire, 

Nous pçnsons que les d :scussions théoriques 
·sur la nocivité de l'histo ire traditionnelle et de 
- l'histoire bataille et sur la nécessité d'une his
>toire viv~nte ont mainte nant abouti à leur 
terme. li nous faut mettre l'acc!'nt sur les réa-

' lisations pratiquées qui nous p-~rmettront d'en
,-seigner notre .histoire vivan te . 

Seront examinés : 

1° La continuation de nos Histoires de.. . si 
précieuses pour l'acquisition du sens historique 

• e t la connaissance des éléments profonds de 
.l' histoire, 

2° L'utilisation maxima des documents his-
. toriques originaux ou de leurs reproductions , 

a) recherches locales ; 
b) Collections dépaltementales : 
c) Fiches du FSC : 1 
d) Réédition de notre B.ENP sur !'Histoire 

vivante. 
3., E.t surtout notre grande entreprise de 

:B.T. Guide. dont . nous avons donné les gran
des lignes dans nos réce nts E.d. 

Le travail de nos équipçs d'histoire a conti 
·nué . Nous apporterons. au Congrès au moins 
5 à 6 prototypes de B.T. Guides sur lesquels 

J es camarades pourront sliscuter afin d' établiT 

en commun d es norm~ de réalisation selon les
quelles il nous sera facile, avec notre grande 
équipe d'histoire de réaliser des brochures qui 
nous permettront enfin, concuremment avec 
nos enquêtes, nos B .T . et nos fiches, et avçc 
justement lapport de cette importante docu
me nta:ron, la public&tion de brochures qui 
seront un des &rands -3léments de l'enseigne
ment ra tionn el et humain de l'histoire que 
nous souhaitons . - C. F. 

CoMMISSION 36 
GÉOGRAPHIE 

Que fera-t-on à Rouen ? 
L'ère des discussions générales est close . Nous 

avons fixé notre doctrine, nous savons ce que 
·nous désirons. A nous de le réaliser . 

A Rouen, nous examinerons donc tous les 
projets de B.T. que npus présenteront les cama
rades. Nous nous d~v1serons en autant de sous
commissions qu'il sera nécessaire. 

Nous aurons un beau projet d ç B.T. de notre 
ami Butidant : Je construis le plàn-relief de 
mon village, avec de belles ·photos, sle belles 
réalisations de ses élèves. 

Que les camarades qui ont . prépare 'quelque 
chose au sujet des plans-.relief en vue d'une 
B.E..N.P. apportent leurs documents, leurs pro
jets. Une B.T. n'épuise pas nécessairement )ç 
sujet, et à côté de la B.T . il y a place pour 
une B.E..N.P. 

( 
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A côté de la B.T. de Bmidant il y aura 
donc d'autres travaux, d'autres B.T. à exami
ner. Il serait souhaitable que nous . puissions 
examiner tous les projets au Congrès et repar
tir ave c notre provision de travail pour l '.année. 

©OO 
Des camarades m'écrivent e l me disent 

« Nous sommes à ta disposition pour tous 
travaux~ n 

·li m'est impossible de leur fixer un travail 
spécial puisque les travaux que nou3 réalisons 
sont des travaux q"ue nous avons pensé pro
fondément suivant notre milieu et no~re te m
Wrament. 

Cependant à c_es camarades je soume ~s une 
idée de Buridant. 

Ne pourr.ions-nous pas- e nvisage r pour les plus 
jeunes des B.T. géographiques qui sera ient sim
plement des recueils de photos caractéristiques 
d'une belle venue avec très, très peu de texte . 
Recueil de photos sur un m ême suj~t. par 
exeinple : « La montagne du pied au som
met », photos montrant les pentes,. la végéta
tion, la vie qui s'amenuise à mesure que l'on 
va vers le sommet. Photos parlantes somme 
toute et qui diront plus aux C.E. que tous les 
discours. 

Nous pourrions pour ces B.T . envisager une 
édition sur 18 ou 12 pages seulement, mais 
avec papier de très bonne qualité . 

Au besoin nous pourrions p eut-être en modi
fier le format pour le mettre en concordance 
avec les formats les plus usuels des photos. 

Je pense qu'il faut penser séri~usement à 
celte question des B.T. (Géographie poµr C.E.). 
Il nous faut des images, il nous faut aussi des 
B.T. genre « Ogni » ou « Je serai marinier ». 
La Commission des C.E. deoart étudier les pos
sibilités de <:e$ B.T. A ses recherches de lan
née nous devrons peut-~tre une nouvelle réus
site. Mais il y a plus à faire . Pensons donc à 
la proposition de Buridant. R~he.rchons des 
photas pouvant convenir à la r.falisation de 
recueils qui familiariseront nos é lèves avec les 
images type une montagne, un col, une val
lée, etc., et avec le vocabulaire géographique. 
C'est important. A un mot doit correspondre 
une idée. 

©®© 
Pensons aussi à la réalisation de filµis d'en

seignement. Que les possesseurs de camera 
9,5, 8, apportent leurs projets, leurs réalisa
tio11s. 

Que ceux que la question intéresse, même 
s'ils n'ont pas de camer<:>s, vienn~nt nous dire 
ce qu'ils pourraient réaliser. L'l!lstitut pourra 
les équiper pour mener à bien leurs projets. 

(ël®© 

Notre camarade R. Lachèvre nous apportera 
ses projets de fiches. Elle procède ainsi : 

Avant de faire une enquête ses élèves se 
posent des questions. Leur enqµête leur permet 
d~ répondre aµx questioJ?S qu '·ils se sont posées 

et ces répon;;es p<iurraient constitue r d e& fiche& .. 
Les projets d{ ià réalisés sont assei' ~édui ·_·_ 

sanls et il semble que nous avons ainsi de nou-.. 
ve!Les possibilité3 de travail. D'ailleµrs toutes .. 
les foi s ·que noµ s travaillerons en çollabora- . 
tian avec nos élèoves nous réaliserons des tra· . 
vaux riches de contenu. 

Alors, apportez à Rouen tous vos projets o "' 
faite~~nous les parvenir un peu à l'avance pour . 
que nous · puÎs3ions organ ise:.r rapidement le = 
travail pratique . 

COMMI SSION 

DE LA MER 

~· FAURE . . 

Les Co"ngrès CEL revenant avec le printemps , 
sont toujours une in vite à un examen toujourE ~ 
profitable de rios tra vaux et de leurs consé- _ 
quences. 

Alors qu · aprèoi une année de bons travaux . . 
il ne me s;>mblait pas util e de prendr~ la pa· . 
role au nom d e notre commission, voici que _ 
Fre ine t m'invite à exposer ici comment notre . 
groupe a travailié et quels sont les résultats que . 
nous p résentons. 

Groupe ess2nti e llernent sp ~cialisé, la C,,mmis· _ 
s;on d e la Mer est une section de la g!ande., 
Commission de Géographie sa.us 111- d\rè_çt ioP , 
d ,, no:re ami F aure. Spécialisée dû fait que ·nous .. 
bornons nos travaux à ce' ·qui tquc,he la mer, 
ma is aussi appelée de pa~ !.' immensité de son ; 
sujet à é tudier des aspects très différents, no· _ 
tre commission a trouvé un ciment dans l'amom 
commun de tous ses · membres pour la met 
qu'ils étudient e t sen,<mi. · -

Elle est composée 'de "six m.empres «. titu· . 
!aires » : Mary (Le Havre); T

0

homàs (Finis-._ 
tère); Buridant (Abbeville); Paque (Boulogne) :: 
Durand {Loire-Inférieure) et moi iGironde) 
dont léloignement géographique favorise la di 
versit6 d'opinions. Pour compléter cette mosaï, . 
que il serait _nécessaire de nous adjoindre u n. _, 
camarade m éditerranéen comme nous _l'avons .. 
déjà demandé. E spérons qu'une bonne volont6,· 
voudra se joindre à nous. Mais aussi se joi- . 
gnent à nous des camarades dont les travaui< .. 
nous re trouvent et dont les compétences sont · 
loin d'être négligeables, ce sont Le Nivez, · 
ijrunet, Muse, Legouix, ~-oisson, etc... ' 

NO_? TRA V f\UX 

Notre principale activité est le contrôle d es . 
B.T. A ce travail je pense qu'il serait souhai
table d'adjoindre la production de fiches mais , 
suivant le mod~ que j'E;xpo~erai plus ]~ri. 

B.T. terminées. ~ En cq_urs d'année nous, 
avons étudi~ les B.T. ·-suivantes 9ont l'étude. 
très poussée permet d'en~isager l'é<:)ition pro·, 
chaine : La ~çhe au thon (Ollivier). Le Tré-, 
port (Buridan!) ; En çargq et escales en .Afrique 
noire (Salinier).. Enfin il nous a fallu opére1, 
.une nouvell<'; é~ude des B.'.f, 202-203 qui avaien t, 
évité not.re: commiesjon.. --
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B.T . . en c'bantkr. - l'llo11s sommes aussi ri
,çhes de projets que no.us e.spérons voir mener 
,à bien dans un proche avenir : Les marées 
.fLe Bohec); Vie du Terre-Neuvas (Malandain)_; 
.un groupe de travau)< bloqués par le service 
militaire de Kervisson : Le Chalut ; La pêche 
.à la mo~ue .d!Vlme Br..unea.u) e.t La pêche ·au 
malamock (Serrou-Le Clouch) ; En paquebot 
{Mary-Legouix); ·La pêche ,à la sarpine (Le Ni
wez) ; Le , port de Nantes {Durand) ; Boulogne 
.(Paque) . Paris. Plage (Buridan!) ... pour ne citer 
,que les plus avancés. 

Fiches .. . J'ai estimé que le tr.avail s.ur fiches 
par correspondance ne serait pas rentable, aussi 
.ai-je réservé pour le Congrès un certain nom
:bre de projets de fiches que des camarades 
;m

0

ont communiqués. A RoJ.Ien il sera· je pense 
p~ssible de les me.Ure au point .et d "en tirer 
:une bonne moisson. 

NOTRE METHODE DE TRA V AIL 

No.us travaillons uniquement par correspon
,.tlance. Nous avons .créé entre nous un circuit 
e t c'est par « colis » successifs que se déplacent 
les documents. 

Centralisant les documents, je suis à même 
de renseigner un collègue avant qu'il entre
prenne une étude nouvelle. se rapportant à la 
mer. Partant à coup sûr il n e craint pas de se 

woir couper l'herbe sous le pied et travaille 
avec plus de· sûretP.. Au moment de la « livrai
son " d e se s recherches je lance aon travail 
dans le circuit après lavoir étudié pour ma 
part . Dans le . colis je glisse toujours une circu
l a,_ire traitant 

Jo de la B.T. à étudier, 

2° de tous les sujets qui sont en cours et 
pour lesquels il y a chaque fois un dossier 
par question. Ainsi dans le dernie_r .envoi nous 

;traitions de cinq questions différentes en plus 
de la B.T. 

Pour l'étude de la B.T. je joins au projet un 
petit cahier comportant autant de pages 13,5/21 
qu'il y a de pages dans la B.T. et numéroté en 
référence. Là chacun inscrit ses remarques et 
ciitiques en ·les signant. Chaque page est ainsi 
.étudiée séparément et l'auteur verra d'un coup 
.d"œil le résultat de son travail et les modi
fications qu'il réclame~ 

Enfin chacun ajoute une feuîlle où il fait 
la synthèse de ses critiques et donne son 
.opinion générale. 

Mais aussi, et c".,st · une discipline que je 
me suis imposée et que mes camaraçles ont 
:adoptée, toutes les circulaires se terminent par 
un petit tableau qui rend service à tous : devant 
.chaque nom j'invite mes camarades à indi
quer la date de réception et de renvoi des 
travaux ... , cela ivite les « poches-restantes » 
.si nui~ibles à toutes les chaînes . · 

J ~ ne veux pas cependant croire que c'est 
.,:::et artifice qui nous fasse travailler avec dili-

gence : l'étude technique et pi,Odagogique. d'un 
dossier dure un mois et demi environ. 

Et le travail part à Cann('s où la décision 
est prise par Freinet; je considère qu'elle. ne 
nous appartient pas et çiu'elle est à débattre 
entre Freinet et !'auteur. 

Nore rôle est consultatif. Cependant nous 
sommes heureux de connaître cette décision et 
lenvoi suivant comporte toujours avec la syn
thèse des cr.itiques et des avis que j'ai rédigés 
pour informer Freinet, le résumé de la con
clusion de celui-ci. 

Que penser de tout cela ? 
Outre les résultats que nous avons obtenus 

et qui iront en samplifiant, je veux signaler 
un fait à mes yeux très important : le travail 
a créé parmi nous tous une cohésion certaine : 
sans nous connaître , nous nous apprécions et. 
signe sensible, nos lettres ne d"butent plus par 
le " Cher camarade » traditionnel, mais par un 
l< Mon cher a1ni ) > qui est sincère. 

N'est-ce pas là une vérification de ce travail 
joyeux que nous voulons pour nos enfants et 
qu'à l'échelle adulte la Commission de la Mer 
vient_ d'expérim!'nter avec succès_ ~ 

Je voudrais que vous ayez l'occasion de 
feuilleter nos dossiers de critiq1,les , sans doute 
comme m01 vous les trouveriez riches d'un 
sens profond : jamais une r.,marque n'a dé
moli sans construire et toujours une critique 
apporte son aide à l'ouvrage que nous evons 
parfaire . 

C"est ainsi que tous mes camarades et moi 
nous pensons faire du travail coopératif . 

H. SALINIER. 

EQUIPE FOLKLORE 
Née véritablement au congrès d e La .Ro

chelle, notre jeune équipe a C!'pendant à son 
actif quelques rrfalisations intéressantes 

- La BENP cc Le folklore » a donn1' le plan 
de travail général. . 

- La B.:r. cc Voici la Saint-Jean ,, a ajouté 
un nouveau document au" chapitre des cérémo
nies périodiques. 

- Et surtout, réalisés par Mil!' Poggio et le 
groupe d épartemental des Bouches-du-Rhôn!', 
avec le concours de Bertrand pour l'enregistre
ment, la B.T. et l ~ s disques : « Quatre danses 
provençales » . Ce travail constitue le premier 
maillon d"une chaîne que nous voudrions lon
gue et qui nous p!;!rmettrait d'aider utilement 
les collègues dans la préparation des fêtes sco
laires, tout en conservant le plus exactement 
possible nos vi!'illes danses provinciales. 

La brochure « Le costume provençal » doit 
compl•oter cette première réalisation. 

- L'équipe a contribué à la préparation des 
pages folkloriques d\' la Gerbe. Elle a présenté 
quelques questionnaires qui, il faut bien le dire, 
n'ont eu que peu d'échos . 

Les projets abordés l'an d!'rnier ont été étu:, 

( 
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~iés par les ~embres de !'.équipe et les pre
mières ébauches seront présentt<;!s en travail de 
commission, à Rouen . 

Travail possible de l'équipe 

Mercredi. - De 9 h~ à 12 2h. 
- Documents du Fichier folk./orique-. Jom

naux, revues, livres divers . Examen du fichier 
réalisé par !'équipe. 

- Etude de la B.T. et des disques : « Qua
tre danses provençales » ; Lecture pes critiques 
r!'çues ; Mise au point. Plan d e travail pour la 
réal isation d'autres travaux semblables. 

- Etude des travaux en cours : Le costume 
provençal. 

Jeudi. - De 9 h. à 12 h . 
- Etude des travaux en cours. Plans défi

nitifs !;n commun : Le premier age , Jeux d'en
fan·ts, Instruments de musique. 

- Danses folkloriques. 
Vendredi. - De 9 h. à 12 h. 
- Etude des travaux en cours Magie et 

sorcellerie. Noëls du monde . 
- Fiches folkloriques intéressant le fichier 

CEL : Projets. 
- Oanses folkloriques. 
Chaque jour, l'après-midi : préparation des 

pages folkloriq_ues de -la Gerbe par l'étude des 
journaux scofaires, visite du musée folklorique , 
liaison avec les autres commissions. 

Aux amateurs de Danses folk.lo-riques 
cd aux souscripteurs des disques « Quatre 

Danes Provençales ». 

La B.T. te Quatre danses provençales » et 
les qua tre disq ues raccompagnant sont pour 
nous u ne sorte te de prototype ». Avant de con
tinuer d ans cette voie, nous aimerions connaître 
!'avis d es « usag<;!rs » : approbations, critiques 
et nuggestions. C'est l'opinion de nos amis qui 
nous dictera le travail des jours à venir et 
c'est à Rouen que nous voulons faire le point 
d éfinitif de cette question. 

Nous voudrions aussi lancer un 1 appc;l aux 
groupes départementaux · 'et leur demanp<;r le
quel pense - pouvoir réaliser un travail sem
blable. 

Envoyez remarques, critiques, suggestions à : 
LEROY, Ecoli: de garçons, Villers-Cotterets , 
(Aisne). 

B.T. n° 32 « La Holl~nde » 
Notre camarade Y. Guillaume d.,, Verdun . 

nous écrit : 

En marge de la catastrophe qui s'est abattue 
sur la Hollande, mes élèves ont posé de nom
breuses questions sur ce pays et ont décidé de 
rassembler /fiurs textes-réponses et des illus
trations en un album. 

Un garçon qui avait demandé si de telles 
cataslrop/1es s'étaient déjà produites, a fouillé 
dans les B.T. et a lu des coupures de journaux. 

Or il a trouvé dans la B.T. 32 « Hollande » 
que le Zuyderzée s'est formé lors d'une terri
ble tempête en 1824 ; la coupure de journal 
donne pour le même événement 1284. Dans la 
B.T. 33 cc Le Zuyderzée » il a trouvé que _ce 
golfe avait sa plus grande dimension en 1500, 
ce. qui rend la première information fausse. 

Faut-il admettre celle du journal ? Y a-t-il 
tout simplement un e coquille ? 

Nous avons recherché aussitôt le manuscrit 
de la brochure rédigée par Gauthier (Loiret) 
et -nous. _nous sommes aperçus qu'une coquille 
s'était glissée dans la B.T . 

C'est bien en 1284 iet non <;!n 1824) q4e •e 
déchaîna la terrible tempête. 

Bravo aux jeunes élèves de Verdun d 'avoi r 
découvert cette erreur et merci de nous l'avoir 
~gna~e. · 

SOUSCRIPTION POUR LES SINISTRÉS DE HOLLANDE 
(suite) 

M110 Jeanne Crouxet (Var), 500 fr. ; Bardou (S.-et-M.), 500 fr . ; Coopérative Scolaire 
de Lestonan (Finistère), 500 fr. ; Mil• Biron (Savoie), 300 fr. ; Ecole de Chantemerle (Ch.
Mme). 720 fr. ; Mme Delabourdinière (S.-et-0.), 500 fr. ; Mme Delmonte (Var), 500 fr. ; 
M11• Le Petit (Oran), 5.000 fr. ; Ecole garçons Rians (Var), 1.220 fr. ; Coop, Scol. Carteret 
!Manche), 1.000 fr. ; Coop. Scol. Cité 4 Boll ène (Vaucluse), 1.000 fr. ; Mil• Devauxe (1.
et-L.), 1.000 fr. ; Coop. Scol. Succieu (Isère), 1.1 OO fr. ; Coop. Sc. rua Lagasse, Englancourt 
(Aisne), 2.550 fr. ; Mm• Campagne (Lyon), 2_.000 fr. ; Alxiary (Var), 1.000 fr. ; Ecole de 
filles, Savignac-Capelette (Marseille), 3 .000 fr.; Salii1ier (Gironde), 500 fr.; Daniel (Finistère), 
600 fr. ; Ecole de Vayres (Gironde), 4.850 fr. ; Dupuy (Tunisie), 1.000 fr. ; P. et M. Fort 
(Allbe), 1.000 fr. ; Ecole filles Chanteheux (M.-et-M.), .1.000 fr. ; les 5 élèves de l'école 
de Montesquieu (Hérault), leurs familles et leur maîtresse, 1.800 fr. ; Mm• Turpin, Mil• 
Turpi.n et Mm• Lérignier, à Chevanceaux (Char.-Mm0

), 1.500 fr. ; Mailhot (P.-de-D.), -2.500 
francs ; Mm• Vialis (Vaucluse), 2.QOO fr. ; Coop. Scol. Villeneuve-Chauvigny (Vienne), 500 
francs ; Coop. Scol. du Sablar, à Dax (Landes) : 500 francs. 

Total de cette liste : 40. 140 fr. - Total précédent : 56.273 fr. - En tout : 96.413 fr. 
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'9n!!rè~ l,le Rirni11i de la C oopérative italienne (1952) 

GROUPE 8 

E C OLES 

Un cahier des maternelles a circulé, l'an 
dernier dans les écoles de !a commission : 

Flohimont, Edith LALLEMAND ; Metz-Saint
Vincent, Mme JAEGL Y ; Les Charreaux, M110 

CHATEAU ; Dijon, Mme BEAUVALOT; Costes
Gozon, Mm• CABANES; _Colombes, Mme LHUIL
LERY ; Aussillon, Mm• GAUBERT ; Neublans, 
Mm• BELPERRON ; Crissey, rvi m• l\11CONNET; 
Saint-Jean d'Angély, Mil• BONNET; Privas, 
Mm• BASCOU ; Masnières , M. PORQUÉ ; Fon
taine-au-Pire, Mil• MARTINOLI. 

Les rubriques suivantes y ont été ouvertes 
et alimentées par l'expérience de chacune des 
ma !tresses : 

1. Installation matérielle de l'école. 
2 . Plan de travail journalier. 
3. Tex te libre, . imprimerie, lec ture, écriture, 

correspondance . 
4 . Fichiers. 
5. Dessin et peinture. 
6 . Travaux manuels et travaux ménagers. 
7 . Jeux drêimatiques, marionnettes. 
8. Musique et chant. 
9 . Relations avec les parents, fêtes. 

l O. Le milieu vivant : élevage, cuit Jre. 
Voici sur chacun .des po ints un aperçu du 

travail de la commission, des pessibilités de 
dlscussion •. e t dû t ravai l qui nous attend : 

1. - INSTALLATION MATÉRIELLE: 
DE L'ECOLE 

Très importante pour les écol es maternelle~; 
?.ppliquant les techniques Freinet : 

insta llat ion en a te liers (en coins-ateliers, 
puisque, en général , chacune ne dispose que 
d'une sa lle) . 

Coin de l'imprimerie et du limographe. . 
Coin de la peinture (avec ou sans cheva -

lets, cra ies, papier, couleurs). 
Tableaux muraux à hauteur des enfants pour 

le dessin à grande échelle. 
Coin des travaux manuels (argile, couture , 

ciseaux, colle, filicoupeur). 
Coin de la lec;ture avec journaux scolaires. 

a lbums , d 'enfants, enfantines, etc. 
Coin des fichiers (images à découper et à; 

coller) . 
La table d'observation (avec aquarium, viva 

rium, cultures en pots, jardin d'expériences: 
dans bac à terre) . 

La table. pour calcul-mesures (balances, cuve
à eau, bac à sable, ca isse avec boîtes, etc.). 

Le coin du dessin e t de l'écriture avec stylos, 
cr ayons, papiers. 

Des casiers individuefs pour ranger ffvres de 
vie, joue ts, cahiers. 

Des armoires ou des 'casiers co llectifs pour 
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le ma tériel collecti f (papier, agrafeuse, maté 
rie l pour travaux manuels , etc.) . 

Le calendrier, la pendule. 
Le castelet pour marionnettes, théâtre d 'om

bres, théâ tre libre. 
Le phono et les disques. 
La table de réception des colis et documents· 

e nvoyés par les correspondants. 
La cuisine avec installation "de cuisine, les

s ive, repassage. 
Dans fa cour, le clapier, le poulailler, la vo

l ière, les vivariums, les plantations dans le 
jardin , les bassins au sable et à l'eau. 

Les échelles de gymnastique, les- balançoires, 
les broue ttes pour les jeux de sable. . 

C'est sur l'installation du milieu vivant que 
nous pourrons discuter en demandant l'expé-
1·ience de chacune et en posant surtout le 
problème pour les écoles de ville. Mme Beau
valot nous a donné la relation de son exoé
rience en école de ville : installation dan~ la 
cour de jardins, volière, clapier, poulailler, 
vivarium, bassins à eau et à sable, por tiques 
de gymnastique, balançoires, brouettes, sacs 
de sable. 

Dans la classe, d'aquariums, vivariums, cais
ses à fleurs (élevage d'escargots, poissons, té
ta rds, grenouilles, tritons) . 

Qui peut fournir d'autres relations d'expé
rience : sauterelles, grillons, vers à soie, lé
zards, orvets, souris blanches. 

Il. - PLAN DE TRAVAIL JOURNALIER 
Nous sommes toutes d'accord pour un plan 

d ' travail très souple qui ·permette à l'insti
tutrice de se la isser guider par la vie des en
fa nts, leurs intérêts, leurs besoins. 

Au début de la journée, le moment sensible 
où il faut saisir · 1e véritable intérêt, moment 
de liberté dans la classe où chacun racbnte 
o u dessine ou fait !es services et où naît 
l' intérêt. 
. Puis . travail en commun autour du texte 

libre (plus exactement de l'expression orale 
libre), ce qui nous mène à la lecture et au 
travail indivirluel autour du texte libre et du 
dessin libre' (graphismes) . . 

Dans l'après-midi se placeront plutôt tous 
les travaux de création artistique (peinture, 
travaux manuels), d ' imprimerie et d'expression 
tibre par la danse, le chant, le jeu dramatique. 

Comment concilier ce plan de travail et 
l 'organisation .matérielle des écoles maternel
ies de ville à gros effectif? 

C'est la question qu 'i l nous faut résoudre. 

Ill. - METHODE NATURELLE DE LECTURE 
Le point essentiel à discuter dans le rapport 

de Marthe Beauvalot me · paraît être la corres
po11dance interscolaire à l'école maternelle : 

Nous sommes un certain nombre d'institu
trices maternelles qui la pratiquons comme 
nos camarades primaires, c'est-à-dire : 

1° Envoi d'imprimés ; 

2° Envoi de colis ; 
3° Envoi de lettres individuelles tous les 

quinze jours à une école correspondante éloi
gnée. Cette correspondance intéresse presque 
tous les enfants de l'école , même les plus jeÙ
nes, puisque nous pratiquons aussi l'échange 
de dessins. 

Or, M"'" Beauva lot pense que la correspon
da ~ce , avec une école éloignée n'est possible 
qu apres 6 ans. 

Que toutes celles qui ont pra tiqué la cor
respondance interscolaire maternelle donnent 
leur point de vue sur la question. 

Pour le reste du rapport de Marthe Beau
valot, il contient l'essentie l de ce qu'on peu t 
trouver dans notre « cahier des maternelles ». 
Nous pourrions toutefois approfond ir les points 
suiva nts : 

1° La recherche d'un intérêt collectif pas
sionnant toute la classe : le? moyens de le 
capter, de l'utiliser en vue de la création d'al
bums, de jeux dramatiques, de danse et mu
sique libre. 

2° L'écritu re Ju texte : script écriture an
glaise ou script lié? Les exercices d 'i nitiation 
graphique signa lés par M"'0 Beauvalot sont-ils 
nécessaires? Comment l'enfant sans initiation 
graphique arrive- t-il à la copie du texte au 
tableau? 

3° Quelques solutions aux problèmes du 
tirage des textes à l' imprimerie par les enfants, 

. de la constitution des livres de _vie, de l'illus
tration des textes. 

4° Pour les moins de 4 ans y a-t-il intérêt 
à limograph ier des textes ou seulement des 
dessins ? 

IV. - FI CH IERS 
De simples fi chi ers d'images collées sur car

ton et re liées en album. 
Mrno Beauvalot suggère un fichier de films 

fixes e t ordinaires : tout ce que les enfants ne 
peuvent pas voir . Qu'en pensent les camarades? 

V. - METHODE NATURELLE DE CALCUL 
Freinet a parfaitement raison d'y voir une 

source de travai l fécond dans les années à venir . 
Nous n'en sommes qu'aux premiers tâtonne
ments. Il faudra it que chacune apporte au 
Congrès la relation de son expérience dans ce 
domai ne pour que nous puissions avec Cabanes 
mettre sur pied une équipe de travail qui étu
dierait : 

1° L'observation de nos jeunes enfants dans 
leurs expériences tâtonnées en calcul. 

2° Comment rendre le milieu aidant pour 
que l'enfant fasse en calcul toute ses expé
riences tâtonnées. 

VI. - METHODE DE DESSIN 

1 

ET DE PEINTURE D'ENFAN°T 
L'enfant doit pouvoir faire toutes ses expé-

1riences tâtonnées dans .ce domaine aussi bien 
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graph iques que picturale s, d'où nécessité d'un pour enfants et adultes, plan de Mme Lhuille-
milieu aidant , bien organisé et permanent : ry, . gaines pour marionnettes, documentation 

Papiers tous formats et tous genres, crayons, de même source) . 
stylos, craies, coul eurs, pinceaux, crayons de Là aussi il nous faudrait de nombreuses re-
couleur, gros pastels. lations d'expériences de scénarios inventés et 

Nécessité de laisser dessiner et peindre joués par leç enfants. 
beallCOUï>. 

Nécessité de l'enthousiasme, de la confiance Du théâtre d'ombres, personnages d'un texte 
en l'enfa nt chex l'institutrice : l'accueil cha- découpés · en carton fixés sur des baguettes 
leureux fa it aux dessins est la première candi- e t manœuvrés derrière une toile en allumant 
tion de la ré uss ite. en arr~re une lampe . 

· Nécessité de la part de la maîtresse : Qul pourra it relater une m ise en scène de 
Aide aux plus jeunes, trava.il par groupes ce genre par des enfants? 

réduits à tour de rôle pour que chaque enfant Chants et danses libres. 
donne une réussite, aider (passer la couleur) 
quand !'.e:i fant le demande ; Depuis la sortie des disques de l'école Frei-

Supprimer la séance de peinture quand les nét (méthode naturelle de musique), des expé-
enfants sont trop houleux ; riences de chant ·libre ont dû se faire . Qui 

Savoir' arrê te r à temps l'enfant emporté par nous en apportera ? 
le plaisir de la cou!eur ; Des expériences de musique libre (les en-

Savoir, après avoi r la issé toute liberté à fonts ayant la possibilité de se servir d'instru-
l'enfant, · trouver ce qu'il manque au dessin i. ments comme : piano, guide-chant, xylophone, 
pour qu'il devienne artistique ; i cithare librement se font-elles? Qui veut en 

Créer une atmosphère favorable à l'éclo- ! relater ? 
s ion artistique en entourant les enfants d'au - J · Egalement des expériences de danse libre 
tres . dessins d'enfants , des œuvres d'artistes, j sur quels disques? Ou quelle musique? Com
de fleurs, etc. rr.ent aider l'enfant à é largir ses gestes spon-

1

1 ta nés, à s'exprimer véritablement, à traduire 
en profondeur l'émotion née de la· musique? 

VI I. - L'ART A L'ECOLE 

LA MA ISON DE L'ENFANT 

Les membres actifs de la commission tra
vai llent à la Maison de !'Enfant. 

Nous utilisons les dessins d 'enfants choisis 
par la mai tresse parmi les plus décoratifs pour 
décorer : des napperons, cols, nappes, serviet
tes de tabl e , coussins, tabliers, braderies, ap
plications de feutrine, de tissus, tapisserie, tis
sage, piquetage, ratissage, céramiques, ou faus
ses céramiques, décoration d'objets à la pein
ture, pyrogravure , travail du plâ tre, · assiettes 
décoratives en pâte à papier, masques en car
ton , travail du bois. 

Pour chacun de ces travau ><; , la manière de 
faire est dé tai llée dans le cahier et pourra 
être expliquée sur place, à Rouen. 

VIII. - EXPRESSION DRAMATIQUE 

CHANTS ET DANSES LIBRES 

Nos jeux dramatiques sont tirés : soit de 
contes (le Roman de Renard). soit d 'Enfanti
nes ou d'a lbums : « Ecoute Pépée », « Petit 
Louis », « Le petit chat qui ne veut pas 
mourir », soi t des textes libres des enfants 
exemple : le .jeu de la girafe, voir « Educa~ 
teur » 1953, n° 8 . . 

11 faudrait de nombreuses relations d'ex
périences _. sem_blables pour que chacun sente 
les possibilités enfantines dans ce domaine. 

L'expression dramatique peut aussi être ob
tenue à l'aide des marionnettes (têtes de chif
fon, pommes de terre , balsa, castelet réglable 

1 

Faire écouter le disque à l'enfant, le lui faire 
raconter , écouter à nouveau, puis danser. 

j Qui a fait l'expérience? Comment? Quels 
i ont étFTes résultats? 

j Mme Lhuillery, Mm• Beauvalot, Mil• Lemaire 
1 pourront nous donner une étude de leurs expé-
1 ri ences. 

1 

1 

Quelle part ferons-nous à la danse folklori
que? A la · ronde chantée et dansée? Les
quelles choisirons-nous de préférence ? 

Autant de questions qu'il nous faudra trai
ter avec la commission musique . 

I\' . - RELATIONS AVEC LES PARENTS 

FETES 

Je tiens à la disposition de la commission 
relations avec les parents, un dossier intéres
sa nt alimenté par plusieurs écoles maternelles 
avec photos de fêtes scolaires. · 

X. - LE MILIEU VIVANT 

J'en ai dit l'essentiel à la rubrique : instal
lation matérielle de l'école. 

Il nous faudrait là aussi de nombreuses re
la tions d 'expériences en écoles de ville. A la 
campagne, le problème est tout solutionné. 
Comme le dit Mm• Cabanes, l'observation des 
animaux se fait tout naturellement en classe 
permanente dans la cour, dans I.e · jardin. 

Mad. PORQUÉ (Nord) . 

f 
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COMMISSION 

DES COURS ÉLÉMENTAIRES 
Depuis le Congrès de la Rochelle, nous avons 

essayé de faire d émarrer le travail sur de nou
velles bases en cMcentralisânt un peu. Les 
résultats se font peut~être attendre. Cependant 
du travail s'est f,.it dans nos sous-commissions 
nouvellement nées, et vous pourrez l'examiner 
à Rouen . 

- Ceux qui avaient accepté des responsabilités 
à La Rochelle , n'ont pas ,' hé las , tous travaillé. 
Il faut reconnaître que le travail n 'était pas 
facile. Quelques sous-commissions seulement ont 
démarré : 

- Insectes . Poissons (G. Maillot) . 
- Oiseaux (Mme Teyssier). 
- Animaux domestiques (Mme Dhenain). 
- Plantes (Mme Julien). · 
- Mécanique (G. Théve naud) . 
Ces deux dernières sont parties de zéro, com

me nous étions p artis il y a quelques ann-'es 
avec nos premières f iches . Leurs cartons n'é
taient et ne sont pas bien riches : seulement 
oadoi s quelques fich es isolées et aucune indi
~a::on sur la façon d'orienter les recherches . 
Aucune donnée précise sur les b eso ins de l'en
fan t , qui seuls doivent nous guider. 

E lles ont essayé quand même et vous ver
iez à Rouen leurs premières fiches. Nous vous 
d emanderons, comme le dit Thevenaud, de 
faire des critiques « sévères " mais bienveil
lantes e t justes. Mais il faudra absolument nous 
apporter une aide plus constructive. t « Ce n'est 
pas ce la qu'il faut faire, mais voici ce que 
nos petits réclament. n) Dites-nous les besoins 
de vos ~nfants (nous préciserons tout à l'heure 
comment) et apportez-nous vps réalisations. 

otre travail ne p eut être l'œuvre de quelques
uns ; pour être valable, il doit être coopératif. 

a) PROGRAMME D'ETUDE 
POUR LE CONGRES 

C 'est un plan d'ensemble seulement. Tra
vaillez-y dès maintenant et apportez-nous vos 
solutions . · 

1. Grande enqu;;fe-discussion, sur les fiches 
au CEi e t au CE2 (utilité - conception - sujet, 
etc.) 

2. Critiques de fiches et B.T. 
V oici quelques-uns des sujets : 
Oiseaux : perdrix - bouvreuil - cormoran 

héron, etc .. 
Animaux domestiques : chèvres. 
iHécanique : av ion, auto, etc . . . 
Géographie : N~ige sur le Jura (B .T.) et 

qu elques fiches. 
Histoire : quelques fiches. 
Aoportez vos fiches personne lles . 
30- Discussion avec R . L . sur l'ortho-dico CE 

actuellement à l'étude dans une équipe CE. 
40 Etablir là liaison avec les commissions du 

FE par l'iiüermédiaire de nos responsables de 
sous-commissions ou de leurs remplaçants . 

S. DAVIAULT. 

ENQUÊTE 
SUR LES FICHES C.E. 

Personnelle~ent, j'.fprouve le b esoin de po~,
séder d es fiches principa lement pour le trava11-
personnel d e mes C.E. 2 ; m ais je crois q~'iL 
nous faut encore d iscuter là-dessus pour bien 
m e <tre les choses au point et faire avancer no
tre travail. J .- va= s donc établir quelques points, 
pour que vous y réfléchissiez, m · envoyier votre · 
point de vue avant le congrès si vous ne pou-
ve z y . ven ir o u ap portie z vos appréciations à. 
Rouen. 

Jo Vo us servez-vous de fich es 1) au C.E. J, 
2) au C.E. 2 e t à quelle occasion ? 

20 Si vous n'uti lisez pas encore d e fiches , 
faute d e documents, éprouvez-vous le 
besoin d ' avoir des /ic/ies pour le travail. 
libre des en fants au C .E. 1 ou au. 
C.E. 2. 

3° Les enfants de Ï à 8 ans, puis ceux de 
8 à 9 ano son t-ils capabies de faire du. 
travail personn :·I écrit (à votre avis). 

4° Quel genre de fich es désire riez-vous p os
séder dans votre fich ier ? 

- fiches documentaires 
Fiches guides de trava il p e rme ttant à . 
]' enfant d e fa; re des expériences lui
même pour l'amener à tirer des

1
con clu

sion!:i. 
5° Sujets des / icltes . Histoire ? Sciences ?· 

G éographie ? Fiches lit ~éraires. 
Je voudrais bien qu ' on ne réponde p as seu

le ment par oui QU non , mais qu·on m e prr~cise 
les sujets dans chaque branche. 

·60 Que lle form ~ donner à ces fiches et qu'y · 
mettre. 

La d iffi culté es t de faire simple. li faut se 
méfier aussi de notre mentalité d 'adulte, nous . 
a llons souvent trop loin ; nous voulons toujours 
tout épuiser . 

.Comm ent lutter_ contre cette tendance ? IL 
nous faut toujours avoir recou rs à l' en fan t : 
avant de réaliser d es fiches , venir à l' enfant 
pour savoir ce qu'il veut connaître . li ne faut 
pas p réve nir ses désirs , mais les faire na!tr~ ;t 
les détçcter. Puis, quand une fiche est reahsee 
d 'après les questions de l'enfant, il. nous rest.e
à la sou_m ettre au jugement d e 1 enfant lm
même. 

70 li nous faut donc connaître les besoin ,,
de ]'enfant et, pour cela, sol/ici'ler leurs 
questions . 

Il ne faut pas dire que l'enfa nt ne pose pas· 
de questions . S'il n'en 'pose pas, c ' est de notre 
faute ; nous prévenons ce que nous croyons 
être leurs désirs avant d'avoir cherch\! à les" 
connaître. 

Il faut absolument que nous essay,»ns d e · 
détecter les besoins de l'enfant sur tous les su- · 
jets qui les intéressent . 

]'ai bien reçu quelques ·questions, surtout c: 
" Comment fait-on ? » Tout y passe je crois . 
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bôen. Nous ,-oi.là bien avancé. " Comment fait
·o n le papier, l'encre, la déca lcom,;'nie , le cho
colat ? etc ... » Nous ne savons toujours pas 

. com m ent nous y prendre p our expliquer cela. 
Est-ce que les camarades n'ont jamais essayé 

-de répondre à ces questioas , Si oui, ils doi
vent avoir réalisé quelques fich es , recueilli d'au
tres ques tions sur le sujet . Ce sont c~s nouvel
Jes questions qu'il nous faut avec vos essais de 
réa lisations . Alors, entre tous, nous réussirons 
b ien à foire les fich es qui répondent à leurs 
besoins, le3 fich ~s s im p les que tous p ourront 
lin· . 

Ai ns i, à la suite d'un texte li b re , sur le tra
va il du caoutchouc (d'après un film vu par deux 

. d ,. m es é lèves, le cours é lémentaire m'a posé 
Je:; questions suivantes: 

1° E stcce q ue I' arbr ~ à caoutchouc est 
gros ? 

'l:> Où p ousse-t-il ? Met-il long temps à pous
ser ? 

3° E st-ce dur <le couper le caoutchouc 
quand on le travaille ? 

4'·' Est,ce qu'il est épais quand on le tire de 
l'arbre ? 

,l e vais essay!'r de répondre à ces questions : 
·e t je p ense que de nouvelles questions naîtront 
-demain . 

Ce sont toutes ces questions qu'il nous faut 
... voir. Elles no us font mieux sentir les problè
m es à résoudre dans l'esp rit de l'enfant ; elles 
nous p e rmetten t de m e ttre l'accent sur les points 

-délica~ s et de faire · lever les obstacles ? 
Apportez-nous d onc vos questions. N'écrivez 

pas au dos de vos f- ·ui/lets et prenez une feuille 
pour chaque sujet pour que nous puissions aisé

. ment répartir les qµestion s entre chaque sous
c ommission. 

Suzanne DAVJAULT . 

EXPOSITION 
AU CONGRÈS 

DES C.E. 
DE ROUEN 

Il faut absolument que nous exp osions à 
.Roue n . Que tous nos travaux soient rassemblés 
e n un seul stand où pourront se rendre tous les 
ch e rcheurs du C. E . Envoyez donc vos docu-
m ents 

1) Exploitation d'un Texte libre . 
2) Correspondances interscolair~s. 

lettres individuelles, lettre collective (réponses 
a ux questions des correspondant.s et ces ques
tions), documents échangés. 

3) Albums d'échanges 
4) Qui pourrait faire un tableau d'ensem, 

. ble montrant tout ce que les échanges ont 
apporté de nouveau et de vivant dans sa classe 

·(en français, géographie, histoire, sciences, art, 
·e tc ... ) 

5) Exemples de travail personnel d'en
fant du C.E. Fichier personnel d'enfant. 

, M 'envoyer à Vanclans, par Nods (Doubs) les 
·<loC"uments peu encombrants ou me les appor-

ter à Rouen ou me les faire remettre . Mais di
tes-moi, avant le congrès. c~ que vous pouvez 
m ' apµorlcr . 

COMMISSION 

DES PA YS BILINGUES 
Malgré d'énormes difficultés de sources dif

férentes et des conditions de travail décevantes, 
notre commission poursuit ses efforts et œuvre 
lentement mais efficacement. 
L' inté~êt que porte M. le Sous-Directeur de 

!'Enseignement en Tunisie à nos recherches et 
à nos réalisations nous stimule, nous encou
rage e~ nous donne une certaine assurance . 

Voici très brièvement nos réalisations : 
1° Notre méthode naturelle de lecture, écri

ture et langage a é ti! retouchée, mieux adaptée 
à notre langue et complètement mise au point . 

Tous ceux qui visitent nos classes restent 
émerveillés devant les résultats que nous obte
nons. Mais personne ne peut nous croire quand 
nous exposons verbalement notre 111éthode. 

-2° Notre petite famille augmente. D'autres 
camarades de différents pays, animés des mê
m es sentiments que les nôtres, désireux d e 
trouver ·de meilleures voies pour remédier au 
mal du plurilinguisme, se joignent à nous e t 
expérimente nt nos réalisations . 

L'année dernière, nous étions un petit non1-
bre, deux travailleurs seulement appliquaient 
nos techniques dans leurs classes. Cette année, 
nous travaillons tous à même nos élèves e t 
malgré les entraves qu'on nous pose, 2 cama
rades tunisiens ont réalisé - chacun dans sa 
classe - le premier numéro d'un journal sco
laire. L'un attend l'autorisation de le sortir 
depuis plus de 2 mois et n'a encore rien reçu. 
lautre vient de recevoir çette réponse : « J e 
ne p eux vous autoriser à publier un journal 
scolaire en ce tte période de l'année... h 

3° Notre réseau de co respondances in tersco
laires nationa les et in ternationales s'intensifie , 
s ' allonge et commence à donner ses fruits . 
En eiffet, des voyages-échanges auront lieu 
cette année pour la première fois au sein de 
notre commission. 

4° La première chose qu'ont demandé les 
camarades tunisiens pendant l'assemblée géné
rale du Groupe tunisien, c'est l'organisation 
d ' un stage à leur intention : C'est que les ins
tituteurs arabes ne connaissent pas tous le 
français et ne peuvent, par conséquent, se 
documenter comme nous. D'autre part les tech
niques Freinet ne peuvent aucunement être ap
pliquées à la lettre dans nos classes franco-ara
bes . Notre commission travaille pour ladapta
tion · de ces techniques . Et c'est pour cela que 
nous avons réalisé une première B.E.N .P. arabe 
intitulée : « L'Ecole Moderne et les Techniques 
Freinet "· 

C'est .une brochure de 56 pages et qui con
tient une large documentation pour l'instituteur 

r 
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arabe qui désire moderniser son mode de tra
vail. 

Elle a été m inutieusement contrôlée et défi
nitivement mise au point pour l'édition, 

Seulement, et cela nous fait vraiment mal 
au coeur, ce projet est menacé d'être aban
donné ! 

Je pose la question et je demande aux cama
rades d'en discuter au Congrès. 

Le travail de notre commission est en deux 
mots : a Faire connaître les techn iques Freinet 
des les pays plurilingues et les adapter à cha
que cas » . Mais si nous devons seulement nous 
contente r de « discuter », nous n'irons jamais 
loin: li nous faut « rfaliser » et présenter nos 
réalisations 

L'année dernière nous avons découvert un 
système pour simplifier notre imprimerie arabe, 
ce qui est une grande révolution. Mais nous 
avons dû laisse r dormir ce projet quand nous 
a vons compris qu'il faudrait de grosses sommes 
pour le réaliser . 

Cette année, nous avons mis au point la 
grande ligne de travail avec les Méthodes Mo
dernes dans les écoles arabes. li ne nous man
q uait plus qu'à expose-r ce travail. Nous la
vons fait dans no tre B.E.N .P . qui sera le point 
de d é·,art d : la propagation de nos techniques. 

Mais la C.E.L et le Groupe tunisien nous 
disent qu'ils ne peuvent se charger de l'édition 
de cette brochure. Ils craignent que nous ne 
puiss.ions la vendre. 

Je réponds que cette brochure doit paraître; 
autrement à quoi servirait-il de mettre au pomt 
des techniques si on ne veut pas les commu
niquer ?J'ai la conviction qu'avec un peu de 
patience, nos 1000 exemplaires seront vendus. 

En tout cas, je vous demande de bien étu
dier la question . Dans le cas où la C.E.L. et 

le Groupe Tunisien n·e voudraien t pas s'en, 
charger, je demanderais à la C.E.L. de m'aide~~ 
et me prê ter de l'argent, et je prendrais la, 
charge d'éditer ce tte b~ochure à mes risque• . 

CHABAANE, Zriba, Tunisie 

COMMISSION 

DES CLASSES· UNIQUES 
ET CLASSES UNIQUES 
A EFFECTIF RÉDUIT 

Les camarades responsables de ces de ux: 
commis sions ne nous ont pas e nvoyé en temps~ 
voulu les rapports d e l'ann ée, n i le plan de 
travail pour le Congrès. 
· Pour ce qui concerne les cla9Ses uniques ,_ 

nous avons fait, l'an dernier, paraître dïnté-. 
ressantes brochures, qui ont é té réalisées par
i' équipe des Classes Uniques. Elles sont !'oeu
vre et l'aboutissement du travail fait dans ces, 
équipes. 

li reste beaucoup à faire ; d'ailleurs les .. 
ques tions à étudie r au sein de ce~ équipes.. 
sont presque toujours celles qui sont valables., 

· pour l'ensemble de notre travail. 
Nous savons notamment que les classes uni-. 

ques s'intéressent tout particulièrement à la_ 
réalisation des fiches guides, et c'est sur cette. 
é alisation que la commission qui se réun ira 
apportera toute son attention. 

Nous demanderons également que la commis-.. 
sion de classes uniques se réorganise de façon 
à grouper d'une façon active les camarades q ui_. 
seront susceptibles d'oeuvrer en cours d 'a nnée. 
pour donner satisfaction aux instituteurs de s. 
classes uniques qui sont clans notre mouve: . 
ment . 

GROUPE 9 
COMMISSION 

ECOLES DE VILLES 

Quel sera notre travail au Congrès de Rouen 
1° II sera donné connaissance aux camarades 

de la Synthè~ que j'aurai préalablement faite, 
grâce : 

aux travaux de l'an passé (rapport d'Hour
tic, en tous points excellent) ; 
aux réponses reçues cette année, sur le ques
tionnaire paru dans Coopération Pédagogi
que, à savoir : « Nos Méthodes et la Forma
tion de l'individu ». 

Ensemble noua en tirerons les conclusions et 
nous ~urons ainsi répondu conformément au 
désir de la Commission siég!'ant au Congrès de 
La Rochelle. 

2° D a n s Coopération Pédagogique, j'avais 
donné un plan possible de B.T. sur « Les Eco
les de Villes ». 

J'ai reçu des suggestions intéressantes. Je,. 
ne dis pas nombreuses. 

Ensemble, à Rouen, notre tâche sera d 'éta-.. 
blir un plan déf.initif de cette nouvelle B.T ._ 
et de se partager le travail de réalisation. 

A mon avis, il ne faut pas que cette B.T . 
soit le résultat du travail du responsable ou d i:> 
un ou deux camarades seulement. Il faut que, 
coopérativement, à plusieurs, nous en traitions 

. les diverses parties, chacun suivant ses pos51- . 
bilités, suivant ses préférences. 

Et nous répondrons ainsi . également au désir . 
exprimé par la Commission lors de ses réunions 
de La Rochelle. 

La Commission y avait jugé la première B.T. 
de Marie Cassy excellente à ~n époque, mai• 
Un peu peBSi!JÙste poµr )a période actueJI!' el 



458 L'EDUCATEUR 

H 'y répondant plus toujours très exactement. 
Certes, il n'y a pas eu un~ amélioration très 

très accentté e dans les difficultés rencontrées 
.dans lee « Ecoles de Villes " . Mais il y a un 
progrès indé niable et un peu plus d'espoir. 
'Les réponses fournies il - Hourtic, l'an passé, 
.s urtou't par les classçs d'examens (6<> C.E.P.E.) 
.sont une preuve qu'il existe malgré tout des 
p ossibilités de modernisation de nos Méthodes 
.d 'Enseignement dans nos écoles-casernes. 

A. COQBLIN. 

COMMISSION 

nEs CENTRES D'APPRENTISSAGE 
L'équipe a c tive est composée d'une .dizaine 

. de camarades. Il semble mainten~nt que la 
période des r:l ifficultés et des tâ tonnements est 
·révolue . Si nous nous heurtons encore à la 
.difficulté d'un champ d'ex périence trop res
treint, il est e xtrêmement encourageant de note r 
.qu'un nombre croissant de camarades nouveaux 
s' inréressent à notre travail e t vont participer à 
la vie et au travail de notre Commiss ion. 

Nous avons ..élaboré un plan de travail précis 
.e t assez fourni pour alimenter notre activité 
p endant plusieurs années ; si les résultats obte
nus ne sont p as toujours auss i rapides e t aussi 
-compJ.ets qu'on le désirerait , nous avons ce
pendant fait du travail substantiel. 

Alors que nos camarar:les d e l'enseignement 
primaire ont à leur disposition des bases de 
travail pré cises et des outils bien au point dans 
un horaire commode, de nombreuses commis
s ions spécialisées et en particul ier une organi
sation d e correspondante puissante , nous ne 
disposons que de bases d e travail en gestation, 
.d'outils en fabrication ou en projets dans un 
h ora ire morcelé à !'extrême où lenseignement 
géné ral es t souvent traité en parent pauvre. 
.Nous_ n e pouvons nous appuyer que sur quel
.ques expér.iences individuelles dispers~és, réa
l~sées dans d es conditions souvent extrême
~ent différentes : c'es t seulement d ç nos expé
riences personne lles en cours depuis plusieurs 
années - adaptées de notre expérie nce anté
Tieuie d'institute urs de la CEL - que nous 
pouvons tirer des principes généraux . 

Nous avons : 

1° Confronté l'organisation de notre ensei
g nement et je té l!'S bases d e nos techniques 
g énérales d e travail qui s" appuient naturelle
ment ~ur : 
a) L'expression libre et son exploitation. 

Il s'a git de donner ou d e conserver à l'ado
lesqent l'habitude et le . goût de s 'exprimer 

librement et ainsi de s'a ttache r d'une façon 
efficace à toutes les questions nouvelles qui 
.se posent à . lui au cours de !;On apprentissage, 
e n liaison avec la vie ouvriè re 
b) La recherche per~nne/le, /;exposé oral; le 

travail individuel. 

Il s 'agit d e donner_ l'habitude à l'apprent i 
de travailler d'nue façon intelligente alors que 
son horizon s'élargit , que ses capacités s ' épa
nouissent et que sa vie s'orien te : réunir les 
éléments d( une con;rtaissance n ou veUe , 'les 
classer, e n estimer la valeur, les e xposer objec
tivement et clairement, savoir ordonner son 
travail et l'exéc uter d'une façon rationn e llè en 
un temps e t suivant ).m plan précis. 
c) Les enqu~tes pœr équi/Je s. Les Coopératives . 

Il s'agit de donner l'habitude à l'appre nti de 
se considérer comme un individu dans un 
groupe de travail d'une part, par l' ~nquête où 
chacun . utilise ses compétences particuliè res, 
dans un g roupe so.cial d'autre part , par les res
ponsabilités 1:-'elles de la coopéra tive scolaire 
que nous . considérons càmme un~ p réparation 
efficace à la vie sociale . 

Tou tes. ces considérations sont étudiées d e 
près dans notre rubrique d'a ctivité : " Com
ment je travaille dans m a classe » q u i p ré
sente d e s solutions qui vont d.,, la simple adap
tation des techniques utilisées à !'Ecole pri
m aire à un ensemble d e techniques v raiment 
originales e t audacieuses , dont l expéri m enta
tion étendue à d es milieu i e t d es conditions 
diverses doit parfaire la solidité et la préci
s ion . 
d) Le Journal scolaire . L a Co,,.esponcfon ce inter

scolaire. 

Nous attachons une importance toute p a rti
culière au Journal scolaire et à la correspon
dance interscolaire nationale !"t internationale , 
"1éments essentiels de la vie d e la classe et 
de notre travail. 

Un è ertain nombre de journa ux paraissen t 
ré gulièrement et s' échangent entr~ Cen tres . 

Nous nous efforço ns d' organiser un réseau 
de correspondances - entre Ce n tres , même - cor~ 

- respondance mixte - c~lle p e u t-ê tre q û.i don ne 
les meille urs résultats e t d es camarades 
cherchent à étendre à létranger cett e corres
pondance avec un résulta t p os itif. 

2° F a it un ~ffort d e docu me:itat ion. 
a) Par adaptation de la d ocu menta'.Îon exis

ta n te, en part;culie r d es B.T. e: des fic h iers 
· C.E.L. 

b) Par création d e documentat ion nou ve lle, en 
particulier de B.T. spécia les e t d~ fi chiers 
spéciaux. 

Les résulta ts obte nus n e so!lt pas ce que 
nous avions esp é ré , par su ite d e d i ffirn ltr~ s de 
travail et de faiblesse d e l ia isons ent r.o ca :c ;:,
rades. Mais les réalisations in cliv iduci ler. ex' s
tent e t tout permet d 'e spére r u n.:• m· .~:: !: n 
œuvre d'intérêt génén1l p roch,n ine. 

La Co n1m ission aura ce tte a nnée= à é tudier 
au Congrès un programme très cl 1::irgé et 
pré cis : 

a) R éalisa tions de · B.T . 
b) Etude de l ' orga nisation d e la co rrespond a nce. 

c) Etude <l'un plan d 'échan ges d e d ncmr:en ts 
de t rava il. 

.J 
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d) Pr ,,par~tion d'une B.E.N.P. 

S'il faut convenir qµe le bilan de cette ;mnée 
<le travail n'est pas monume ntal, il est non 
1noins ce1tain qûe nous avon3 déjà rénlisé un 
t ravai l constructif qui dès maintenant est u ti
lisable par nos camarades qui désirent · se 
<lonner aux techniques d e travail de l'E. M. 
Nous coqvions avec insistance tous les cania-

rades, des Centres qui lisent I' Educateur sans 
s'être fait connaître au Responsable de la Com
mission, à assister au..x travaux d e notre Corn .. 
mission au Congrès de Rouen , ou à défaut 
d'écrire pour s'informer . 

R. ]ACQUET, 

Centre du Moulin-Joly 
Chalon-sur-SaSne. 

CONCLUSION 

Comme on s'en renù compte à la lecture de tous ces importants rapports- · 
Plans de Travail, l 'activité de l'ICEM ai été cette année, et dans tous les di;nnai

__ :nes, considérable. Elle est, et on s'en rend compte, oi::ientée surtçmt vers les 
réalisations pratiques, directement valables pour nos éco les populaires. 

La tâche du Congrès sera non pas de discuter à perte de vue mais de se 
mettre au travail, de saisir, par équipes, par groupes, ·des éléments à examiner, 
d es projets à parfaire, et de faire là, en bons ouvriers, ce travail d 'adaptation 
que nul ne fera si nous ne nous en chargeons et qui ~1e peut être fait nulle 
part avec autant de profit que clans nos Copgrès. 

· Notre Congrès prendra ainsi ce,tte a nnée sa vraie figrn·e ; il sern un Grn.nd 
Congrès de Travail. Et je reprendrai pour terminer cette observation de Sali
nier: l 'équipe de la mer avait été constituée à l 'origine en tre travailleurs de 
bonne volonté s-ans affinité particulière autre que le11r souci commun et leur 
,goût pour les choses de la mer. Cette collaboration ïraternelle eù a fait des amis. 

La collaboration fraternelle de tous nos Congressistes autour des tables de 
t ravail fera de tous nos ·adhérents des amis qui pollrront du fond du cœul" à la 
s éanée de clôture chanter avec émot.ion les hymnes d 'espoir et d 'au-revoir. 

O. FREINET. 

A Montpellier (1951 ). le coin de la Hollande 
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TUBERCULOSE 

Depuis un siècle, le nom de Pasteur domine 
la science médicale d'un prestige mondial 
soutenu avec un tel fatalli:me que l'on s'ex
plique s~ms peine l'L11succès de ses adversaires 
du moment et le discrédit que l'on s'en va 
semant snr la nouvelle science soviétique, 
qui va, a ffirmant que, dérnrma.is le Pasteu-
1isme est dépassé. 

La renonunée de' Pasteur, chimiste du 
rang a.ppelé à révolutionner toute la méde
cine est-elle surfaite ? ·Pour en avoir la cer
titude, i1 faut lire le livre magistral de 
E. Douglas Hume : « Béchamp ou Pasteur » 
t raduit de l'anglais par Aurore Valéry (Li
brairie Le François, 91, boulevard Saint
Germain, Paris) et .présenté par les docteurs 
s,,uk;se3 A. Nebel et H. Duprat. Il faut lire 
surtout les modestes traductions qui nous 
parviennent de Russie soviétique, pays oü 
les exigences de la pratique médicale détrô
nent impitoyablement les dogmes tabous pour 
retrouver le plus autorisé des expérimenta
teurs : « la Nature ». Citons ici les œuvres 
-de Mitchomine et Lyssenko Cl) « L'Orienta
tion des théories médicales en URSS », édi
tée sous contrôle d'w1e commis8ion médi
cale (23, rue d'Anjou, Paris 7') et des arti
cles épars dans la presse· scientifique et tout 
spécialement une traduction d'une mise au 
point de Bochia.n, biologiste soviétique, pa
rue dans « Europe » (N° 82) et le livre de 
Lepechinskaïa. En lisant ces écrits nous 
avons le plaisir de constater que nous y re
trouvons le:; conceptions de l'école Natu
riste qui par son retour au vieil humorisme 
hippocratique a délaissé le laboratoire ét1i_ 
qué et irrationnel pom· le vaste champ de 
la Nature. L'empirisme qui guérit n'est sou
vent qu'une science qui ignore son nom et 
n'attend fiour s'affirmer que le nom illustre 
d'une autorité susceptible d'en justifier le 
fondement en égard de la grande dialectique 
de la Natme vivante. 

Car c'e;:t toujom·s face à la vie que se po
sent les vrais problèmes : la vie est. Les 
générations se succèdent dans toutes les 
races humaines dont on dit qu'elles ne sont 
pas encore toutes connues. Les êtres et les 
plantes nés depuis des millions d'années 
donnent à la terre son vrai visage et témoi- . 
gnent de la penn.anence de la vie. Sans les 
êtres vivants et les plantes que serait la 
planète ? Il e·st difficile de l'imaginer tant 
l'enchevêtrement de la vie et de la roche dite 
inanimée ~t inextricable, tant cette vie' 

- re·ste la grande magicienne des fonnes et 
des coulém's · sür -cette pelliolÎle chatoyante 
à ·1a ·surface de l'écorce terrestre. 

E _T SANTE 

Ponr juger Pasteur, revenons-en à l'idée 
que -le' monde de.:. sa.vants se faisait, en son 
temps, du phénomène de la vie entouré de 
confusion et de mystère qui sont loin d'être 
éclaircis. Le,;; cherchetU'S scientifiques de
vaient faire face à trois problèmes essentiels :. 

1° Qu'est-ce que la m.a.tière vivante ? 

2° Comment vient-elle à l'existence ? 
30 Qu'est-ce qui amène la matière vivante: 

à subir les changements connus sous le nom_ 
de « fermentation » ? (1) 

Qu'est-ce que la matière vivante ? on 
croyait à l'époque à une substance, l'albu-
mine représentée par le blanc d 'œuf suscep-· 
tible de se mélanger à des minéraux sans. 
changer de· nature. Huxley l'appela proto--
11Iasma, « base physique de la vie », ce qui. 
n'expliquait ni son origine ni par quel mys
tère il était en soi matière vivante. 

Claude Bernard et Ch. Robin combattirent 
l'idée que chaque être vivant devait avoir 
tme forfoaLion de structure et considérèrent 
le protoplasma comme un gel'me supposé 
des fom1es vivantes organisées. 

Un pas fut franchi quand Virchow décou-
vrit la cellule à l'aide du microscope et en. 
conclut qu'elle constitue l'unité de la vie. 
C'est, dit-il, de la ce'llule que dérivent les; 
corps des êtres vivants et des plantes et 
cela par simple division mécanique. En se· 
divisant. les cellules forment des tissus, des; 
org.anes, l'une des branches continues de la 
chaîne des cellules donne les cellules 
sexuelles et celles-ci par leur division et leur 
accroissement créent un nouvel organisme. 
Ainsi s'établit la continuité du plasma em .. 
bryonnaire de Weismann et Morgan qui 
reste la croyance de la majorité des biologis
tes de ce qu'on peut appeler la vieille science· 
idéaliste qui donne à la vie une origine uni
que et indifférenciée appelée de soi-même 
à évoluer en org.anes et organismes. Reve
nons à 1855-60 l'époque où le problème de 
la matière vivante passionne les chercheurs_ 

Cette matière vivante idéalement con
voyée par l'unité cellule, d'où vient-elle 'i' 
Nait-elle de manière spontanée à l'instant 
même ? ou est-elle transmise de siècle en 
siècle d'une vie-pré-existante qui en est tou_ 
jours responsable ? 

Deux graves questions qui vont s'achoppe1-
dans « cette tour de Babel »' des théories 
de la fermentation. 

(1) Editeurs Réunis, Paris. 
(1) Douglas Hume. Béchamp ou Paste ur _ 

Le François . 

t 
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FSC N° 5141 137 

.LES BACS SUR LA SEINE 

A 130 km de l'embouchure (90 km par la route), 
Rouen reste un port maritime visité par les cargos de 
haute mer. Aussi faut-il remonter jusque là pour trouver 
}es premiers ponts sur la Seine. Les passages d'eau par 
9ac sont donc nombreux, les échanges commerciaux étant 

-.actifs entre Le Havre et la Basse-Normandie si riche . 

Près du Havre, · à 25 km, nous trouvons d 'abord un 
bac d'estuaire. Sa coque lui permet d'affronter les vagues 
particulièrement mauvaises de l'embouchure de la Seine. 
11 peut charger une trentaine de voitures et un nombre 
pratiquement illimité de piétons et de cyclistes. (Un pas
sage par heure pendant la journée.) 

En remontant le fleuve, nous trouvons successivement 
les bacs de Seine de Quillebeuf, Caudebec, La Mailleraye , 
Duclair . Bateaux à fond plat, ,sans avant ni arrière déter
miné, ce qui permet l'embarquement et le débarquement -
des voitures san·s manœuvres inutiles, ils peuvent admet
tre une charge de 25 à 40 tonnes suivant les types. (Uh -
passage chaque _ heure pendant la jou.rnée. Service accé
léré aux heures d'affulence.) 

Entre ces bacs et pour les besoins riverains , notons 
encore : 

- des barques à rames ou à moteurs réservées aux 
piétons et cyclistes ; 

- de petits bacs remorqués ou tractés par câble 
, pouvant transborder une voiture ou une charrette. 

Les brouillards intenses et fréquents sur le fleuve 
entravent considérablement les passages d'eau. Aussi la 
construction du ponf suspendu de Tancarville permettra
t-elle u.ne circulation plus rapide et plus_ sûre entre les 
deux rives de la Basse-Seine; 

461' 
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La plus humble et la plu-.; ignorante des 
ménagères constate chaque jour que les ma
t ières animales et végétales sont susceptibles 
de s'altérer : Je laft tourne, la pâte lève, 
le jus de raisin b0uillonne, le vin aigrit, le 
.foin bout, etc ... Tout ceci se passe en raison 
du phénomène de fermentation. Au cours de 
:nos étucles primaires on nous a enseigné 
que Louis Pasteur est Je premier qui a vu 
dans la fermentation un phénomène· univer
sel et vital et le premier aussi à nier la 
génération spontanée. Voyons, à l'appui des 
documents scientifiques de l'époque qui nous 
sont rapportés par E. Douglas Hume · et 
Vallery-Radot, gendre de :pasteur, ce qu'il en 
est grosso modo. 

En 1854 et 1857, Bécharnp fait et répète 
son expérience sur la fermentation, avec du 
sucre de canne pur + eau distillée + plus 
différents °Eels dans certains cas, avec ou sans 
ail'. Il conclut : « L'interversion du sucre de 
canne est due ~ des moisissures, organismes 
vivants importés par l'air et dont l'influence 
sui· le sucre de canne peut être comparée 
à celle exercée sur la fécule par la diastase ». 

C'est en aoùt 1857 (d'après Vallery.Ra.dot) 
que Pasteur fait à l'Académie des sciences 
de Lille sa première communication sm· la 
fermentation lactique. Il reprend l'expérience 
fa.it-e par Liebig seize ou dix-sept ans avant 
(ferment lactique + bouillon albuminoïde 
+ sucre + craie) et il voit ce que Liebig 
n'avait pu v.oir faute de microscope (il n'é
tait pas encore inventé) des « globule~ » 
que par analogie .avec la levure de bière-, il 
appelle " levures Ia.ctiques ». La conclusion 
de Pas teur est : « Les • globtùes prennent 
naissance spontanément au sein du liquide 
albuminoïde fourni par la partie , soluble de 
la levure ». Aucune allusion au rôle de l'air 
daJ1s le phénomène de fermentation mais 
par contre l'idée exprimée (spontanément) 
de la génération spontanée. 

Il né nous est pas po1sible de retracer 
da.ns Je détail les expériences de Béchamp 
et ses conclusions géniales devançant sans 
ces.oe celles de Pasteur que Douglas Humé 
accuse de plagiat à l'appui de textes irréfu
t ables. Résumons simplement les grandes 
idées ou si l'on veut les postulats qui décou
lent de leur~ œuvres, celle de ·?asteur d'a
bord. 

Pastem qui s'était engagé dans l'étude de 
la fermentation avec des opinions sponté
pa1istes, change de conceptions en 1860 et 
affirme .que : 

1. Les germes atmosphériques sont la 
cause des fennentations, de l'infection des 
maladies (germes morbifiquei;) la maladie 
est d'origine exogène. 

2. La' géneratiori spontanée n 'existe pas 
<il tente de le prouver) . La vie ne sort que 
de la vie. 

3. A cnaque micro-organisme correspond 
une maladie (spécificité du microbe de la 
maladie) . 

4. Une maladie atténuée confère une im
munité et protège l'organisme d'une maladie 
grave. Principe de la vaccine importée au 
XVIII• siècle de Turquie en Angleterre et 
employée par Jenner bien avant Pasteur. 

Ce sont tous ces postulats en fait jamai~ 
démontrés qui sont devenus des axiomes 
sans recours et nous ont imposé la Médecine 
uréventh•e, créant les conditions artificielles 
de la maladie par inoculations ,vaccins et 
sérums au lieu de rester attentif aux expé. 
riences de la Nature. Le courant est difficile 
à remonter e't tout spécialement dans no:!> 
milieux primaires habitués à se contentei· 
des résidus d'une science que notre forma
tion nous empêche de scruter en profon
delll'. Le moment ef.t venu pourtant de ren
dre hommage au){ chercheurs méconnus qui 
ont illustré leur vie de découve1-tes étonnan
tes que la science moderne a le privilège de 
remettre enfin à l'honneur - et tout spé
cialement, le moment est venu de connaitre· 
l'œuvre de Béchamp, grand nom sur lequel 
l'histoire fait peser un implacable silence. 
Nous reviendrons ce faisant à Pasteur et à. 
l'exploitation que ses cfu.ciples firent de son 
œuvre sous le signe d'un automatisme et 
d'un profit qu'il aurait de son vivant cer
ta.inement désavoués. 

(A suivre.) E. F . 

-+--

ERRATUM 
à l'article. d'Elise Freinet 

" Tuberculose et Santé >>, paru dans « l'Edu
cateur » n° 11, p. 400, 2• colonne, ligne 16, 
à partir de : la présence de- B.K, lire : 

En dépit de tous ·~es assauts, l'homme 
résiste, mange bien, prend du QOids : ne 
sortira pas de sana tant qu'il y aura d~ 
B.K. 

Tout près de moi,un jem1e homme a subi 
!Ùi aussi la lobectomie, il continue à faire 
des B.K. et donc il reste au sana. 

Non, il n 'y a pas de malades, il n 'y a 
que des B.K., etc., etc ... 

V ends : limographe entièrement neuf : 
13 lh X 21. Complet avec rouleau encreur, 
tube encre, cello-lime , poinçon et plaque à 
encrer + 10 stencils : 3.000 frs . 

10 films fixes géog , (climat, fleuves franç~~ 
montagnes, plaines ... ) avec préparations die 
classe : 1 . 500 frs . 

S'adresser à M. R. TUBŒ.UF, inst., Eglancourt 
par Marly-Gomont 1{Aisne) . 
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LE MASCARET 

Ce phénomène, don.t aucune explication satisfaisante 
n'a pu encore être donnée, prend naissance dans l'estuaire 
et se fait sentir jusqu'en amont de Caudebec. 

Né semble-t-il du conflit qui oppose le c~urant du 
fleuve à la masse montante de la marée, il est ·particu
fièrement intense auX_ jours d'équinox~. 11 attire alors de 
nombreux touristes, à Caudebec sur.tout où il atteint sa 
plus grande intensité en même temps que son caractère 
le plus spectaculaire. 

Une vague qui barre toute la Seine, roulant au milieu, 
sautant et écumant sur les bords, remonte vers Rouen 
à la vitesse d'un cheval au galop, balayant les barques, 
les bicyclettes oubl i.ées sur la rive, les photographes trop 
curieux... Les bacs eux-mêmes gagnent le milieu du 
fleuve plus tranquille pour affronter le « flot». La vague 
passée, le niveau de l'eau monte instantanément. 

Nombreuses sont les victimes du mascaret : prome
. neurs, passeurs d'eau attardés dans le brouillard, soldats 
allemands battant en retraite en 1944. La plus connue . 
est Léopoldine, fille de Victor Hugo, dont la mort fut la 

·· source, entre autres poèmes, du célèbre «A Villequier ». 
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Groupe Lyonnais 
d'Ecole Moderne 

Cette année le d émarrage fut lent par suite 
de la rech erche d'un siège. Une pr!"mière réu
nion à Vaulx-en-Velin permit d e jete r les bases 
du travail. P ar sui te des multiples occupations 
d e nos camarades : gard eries, cours agricoles, 
ciné.ma , il fut d·!cidé une réunion par trimestre . 

A la réunion du 4 décembre, IVI . Abbe, ins
pecte ur d e !'Enseignement technique, nous fit 
un exposé s u r la R é form e d e !'Enseignement 
e t les débouchés du T echnique et des Centres 
d ' apprentissage. Puis. il fut créé : d es com
missions de correction fiche pour C.M., C .P.E. 
et C.E. : une commiSsion ciné1na - repas ~n 
commun et déten te par la vis ite de la caserne 
des sapeurs-pompiers. 

La réunion du 26 février cl!!buta par un 
e xposé de IVI . Giraud , insp·ecteur d es Centres 
d'appren tissage s ur le Ciné ma et !'Adolescence. 
Puis la participation du Groupe lyonnais (sous 
forme de travaux fait journellement et non en 
vue de l'exposition). à l' exposition des coopé
rat ives scolaires lors du congrès de la Ligue de 
l'Emeignement le 26 avril , est décidée . La par
ticipation à la page de l'enfant d ' un périodi
q ue local e st égale ment décidée. Une entrevue 
à l'E.N. pour propagande est demandée. Des 
p roje ts de fiches son t en circulation parmi les 
membres des commissions . 

L'après-midi . visite du Centre d"Appre ntis
s age. 

La prochaine réunion aura lieu à Saint-Ger
main -au-Mont-d'Or /'! 19 mars , à 9 h. 30, dans 
la classe de Mme Penard : 

Matin : 1°) Travail de commissions : .mise 
au point des fi ches actuellement en circulation. 

2°) Comment utiliser les fichiers autos-correc
ti fs . 

Après-midi : L e dessin libre d ' enfant : exa
men de dessins. Projections de films sur le des 
sin libre, la Genèse de l'Homme si possible. 

a La Gerbe Lyonnaise· » est rigulièrement 
éd itée, e t un deuxième numéro de « Coopé
Liens >I , bulletin de liaison est e n route. 

Groupe de la Vienne 
Compte-rendu de la réunion du Groupe 

22 Janvier 1953 
Trois questions importantes sont à l'ordre du 

jour : 
·I . Le Cinéma. - Benéteaud rend compte 

des projets de la C.E. dans ce domaine . Dans 
le départe.ment .il sera peut-êtrl" possible d e 
p-readre une part active à la réalisation de 

films, par suite d e la présence au sem d u 
Groupe de Boussin, d e St-Rémy-sur-Cre u, p os
sesseur d'une caméra 8 mm . D 'autre part la 
possibi!ito.• d ·une prise d e contact avec les 
cirié-clubs, notamme nt celui de Cenon , sera 
étudié. 

2. Problème de l'orthographe . - Benéteaud 
rend compte d es protestations de Fre inet et 
Lallemand au sujet d e l'article d~ Bonissel et 
Denux, dans « !'Ecole Libératrice " du 5 dé
cembre 1952 tn ° 11) au sujet de la réforme d e 
l'orthographe. Le Groupe déciçle d'élever une 
protestation , par l' in termédiaire de Barthot. 
a uprès d e la Section départementale \lu S .N .1. 
sur l' orienation actue lle prise- par le S .N .I. qui 
semble ignorer, où à peu près, les membree de 
l'l.C.E .M. 

3. Contenu de notre enseignement. La 
discuss ion d'un article paru dans Je bullet in 
départeme ntal du Finistère du S .N .1. au sujet 
d'un article publié par Daniel sur la culture .de 
la sensibili :1; , discussion demandée· par Bibault . 
malheure usement absent , amène le Groupe 

a) à déclarer être tout à fait d ·accord avec 
Bibault quand il demande que . notre enseign e 
ment soit davantage axé sur l'aspect social d es 
choses, sans pour cela supprimer toute poésie. 

b) à p e nser que cependant i) n '!"st pas mau• 
vais que nos enfants oublient par instants les 
dures difficultés de l'heure e t que Fart, qµel 
qu'il soit, ne peut en rien nuir!' à la formation 
de l'homme de demain . · 

c) à proteste r énergiquement contre la forme 
employée dans leur article par les P!"UX cama
rades du Finistère, qui · critiquent méchamment 
e t injustement le ca.marade Daniel. . 

Questions diverses . - Le Groupe acq:.pte de 
particip!'r effectivement à l'organisation d'un 
stage régional à Limoges, charge . le Délégué 
départemental de communiquer à Freinet la 
forme sous laquelle pourrait être réalis.fs les 
répertoires de B .T. 

Enfin Ricard est nommé délégué du Groupe 
auprès de l'O.C.C.E. 

li est rappelé à quelques retardataires que le 
trésorier attend leur cotisation : Bartha't , Saint
Benoît CCP 404-84 Limoges. 

Prochaine réunion . Li:: jeudi 12 mars. 
Ordre du jour : Participation aµ Congrès ; 
Examen d'un projet de B.T . : « Quenaillon , 
enfant du Poitou » . · 

Le D .D. : BENÉTEAUD, Persac . 

Section l .C.E.M. 
de la Haute-éaronne 

Réunion du bureau (19 févrie~ 1953) 

1°) AFFAIRES COURANTES: 

Les démarches pour la déclaration officielle 
du group" sont te rminées. La demande d' ou
verture C .C.P. est déposée. 

- Notre section sera en mesure , dans un 
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p roche avenir, d ' éditer un Bulletin de liaison 
dès réception du limographe 'automatique en
voyé gratuitement par Cannes. 

- La conférence du 12 janvier sur !'Ecole 
M;,Jerne a ét>o 'faite sur l'invitation de " La 
Socié té française de Pédagogie ». Les adhé
rents présents sont priés d'exprimer leurs im-
presSions . • 

2°) Conférence Frein et à T oui ou se : 
Freinet a accepté de venir lui-même à Tou

fouse . En dépit de nos efforts, il n'est pas pos
sible que cette rencontre ait lieu avant le 
congrès (nous n'avons pas pu obtenir la Salle 
du Musée· Pédagogique). 

Freinet viendra donc parmi nous lin avril. 
Toutes precisions utiles seront publié~s prochai
n ement. 

Le bureau met sur pied un plan de travail 
découlant de cette réunion (démarches, invita
tions, etc ... ) 

3°) Propagande : 
li est décidé d'envoyer à toutes l~s écoles 

de Toulouse, une circulaire attirant l'attention 
sur le matériel et les éditions de la C.E.L. 

Quinzaine laïque : En dépit de nos bon-
~ nes intentions et des démarches dJSjà entrepri

ses, le 'bureau décide que la section ne pourra 
pas participer utilement à cette manifestation 
(tant que celle-ci conservera sa forme actuelle). 

4°) Stage régional : 
La mise sµr pied d'un stage dans notre dé

partement n'est pas jugée possible . Le bureau 
décide de solliciter nos camarades du 'f am 
pour cette organisation. lnforin~tions précises 
suivront. 

5°) Qui a des projets de B.T., de liche : d'al
bum, de disque, de films ? Prière de se signa
ler. 

6°) La division du groupe en commissions ne 
peut pas encore -être envisagée. 

7°) Situation financière : Un compte rendu 
spécial sera envoyé aux adhérents du groupe. -

Retardataires, vous êtes priés d'envoyer vos 
100 ou 200 francs à Y. Campo, Saint-Hilaire, 
par Lav ernose, 1040,08 Toulouse. 

N.-B. - Jusqu'au congrès, une permanence 
sera tenue tous les jeudis , de 15 h. à 16 h., 
au Musée f\~dagogique, 1, rue du Périgord, 
Toulouse. 

Groupe de Seine-et-Marne 
Réunion de Treuzy-Levelay, 26-2-1953 21 

participants le matin, 26 l'après-midi. Tétrot 
ouvre la séance en rappelant les nurm!ros 6, 8, 
9, 10 de « !'Educateur » concernant : Florilège, 
concours de dessins, Anjos, Union Pédago
gique, envoi du journal scolaire au Congrès 
de Rouen. 

Délégation à ce congrès :' Mlle Thémereau, 
Gourdeau. 

Un stage départem~ntal est envisagé trois 
j~urs dans la première quinzaine de septem
bre. Y sont invités tous les camarades inscrits 

ou .non au Groupe et· tous ceux qui auront à 
cœur de présenter des réalisations pratiques. 
Au programme : T.L . ~t organisation de classés 
de campagne et de ville ; Fichier B.T . ; Dessin 
et peinture à la colle ; Morceaux choisis pour 
le C.E.P . ; Musique, espéranto, marionnettes, 
polices, casses, pr~sses, pyrograv ure et travail 
manuel ; De l'utilit~' de l'histoire. 

Tétrot présente ! La ferme en Brie "· projet 
de B.T. au n-om du Groupe. li demand~ votre 
participation : textes d'~nfants, photos, docu
ments, ic)ées . Une série çle liches sur l' organi
sation rurale sous Charlemagne, préh•de à la 
féodalité, recueille l'approbation unanime . •':e 
travail très intéressant sera · proposé pour le 
F .5.C. 

Avec ces projets , le Groupe el)tr" dans une 
période active de travail et de réalisations . 

L'après-midi, après un~ démonstration de pi
peaux par Meignen avec les élèves de Loubière , 
Clerc lit un expoé sur « les instituteurs et l:es 
vaccinations " . Approbations et controverses 
s'élevèrent courtoisement, après quoi il fut dé
cidé de présenter à la section du S.N . un voeu 
tendant à obtenir que ces vaccinations aient 
lieu effectivement et sans aucune exception en 
dehors des heures de classe. 

M. l'inspecteur pri~aire de la circonscription 
ayant tenu à honorer cette réuniol'\ de sa pré
sence, Loubière lit un magnifique compte-rendu 
de son !!Xpérience du Voyage-Echange . Après 
lui, lés enfants, chacun à son tour, vinrent 
apporter la preuve des heureux résultats obte
nus, particulièrement au point de vue affectif. 
Ils sont heureux de recommencer cette année. 
En conclusion, le voyage,é~hange làisse loin 
en arrière le classique voyage de lin d'année. 
Enfin, sensiblement sur le même suj~t. Gour
deau J. projeta des films : Vacances c)e Cr~cy 
(Ebrardt), colonie de Chailly, visites entre les 
écoles de Chailly et des Parrich!!ts, études . (les 
tritons. en coule urs), sport, musique, imprime
rie, qui ont marqué chacune d'elles. 

Bravo à Loubière pour son hospitalité et la. 
parfa~te ordonnance de cette riche réunion. 

Pour le Groupe Seine-et,Marnais 
de !'Ecole Moderne : M. M'EJGNEN . 

Mme BIZET, directrice de Centre d'Appren.tis
sage de jeunes filles, rue Sébastopol à Béziers 
(Hérault), demande : 

1t Qui pourrait ni.e 
t:ques pour la culture 
air, lumière, soins). 
d'avance . » 

donner des cons!!ils pra
du lin en classe ? (terre, 
Mes vifs remerciements 

A vendre : 1° Cause double emploi, appareil" 
projection Photoscope, lampe neuve, en bon 
état de marche. Facilités de paiement. 
2° Cause achat limographe, un tampon-limo état 
neuf.- Tous renseignements sur demande, à la 
Coopérative scolaire, Nizerolles ~Allier) . 
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Ecole Libératrice (20-2-53) Philippe Bre-
dillet continue son intéressante . série d'articles 
.sur l'emploi du texte libre. 

Cooperazione Educativa, Bulletin de notre 
C oopérative Italienne, N ° 4. Imprimé et très 
.copieux avec articles sur mJ.!thodl' globale et 
J"alionnelle. Organisation de la correspondance 
interscolaire. Comment je travaille dans une 
d asse, etc. 

Et nous profitons de l'occasion pour signaler 
q ue notre camarade Aldo Pettini, un des fon
dateurs de la Coopérative italienne, a écrit une 
1hèse qui vient d'être éditée par le Studio 
Editoriale Rimini. 

" Les Techniques Freine!: En voici la conclu
·s ions : • Le maître qui travaille selon les tech
n iques Freinet ne peut pa~ croire avoir résolu 
l e problème une fois pour toutes. Il doit se 
placer dans une position de continuelle recher
-che el autocritique. C'est de ce problème, sans 
lequel un m11ître n'est plus un éducateur, que 
doivent surgir chemin fai sant les diverses solu
tions pour rendre sans cesse plus efficaces ces 
.instruments qµe sont les techniques. 

©OO 

Bulletin du Cercle Pédagogique des Ardennes. 
Presque tout · serait à signaler, cette fois 

.encore, d11ns ce N ° 3, et singulièrement les 
.articles de M. Grandgeorges, Directeur de l'E.N. 
1'.e premier attire l'attention sur l'idée simplis~e~ 
.qui consiste à considérer comme « simples », 
.donc ao,cessibles, les éléments thépriques 
,, Je songe aux magnifiques tableaux de lec
:ture où le b, le c, le d ... s'adjoignent chaque 
·:J.ois bien sagement a, c, i , o, u, . . . l> L'auteur 
parle aussi de la course au point de fuite 
.en dessin . « Voilà des " élèves intelligents ". 
.qui, ici et là, butent sur des connaissances très 
s imples... " Autre article excellent sur « l' in
c onscient grammatical ", où la langue. parlée 
et bien vivante de tous les jours, retrouve sa 
·valeur : Un 3° article « Conseils sur l'art d' é-

' oe:rire fait admirablement le départ entre l'usage 
.du mot prétentieux remplaçant un mot simple, 
et l'art d'user des mots simples avec couleur à 
1' exemple de Go lette. Notre camarade Dacbert 
parle ensuite de « !'-ambiance et lesprit de la 
.classe » qui n'est qu'un aspect de l'influence 
.déterminante du milieu. Deux excellentes étu· 
.des également de Henri Manceau. 

©®© 

Bulletin Fédéral d'information (94, rue de l'Uni
versité, Paris, 7°). 

Le n ° 2 parle de !'Ecole Pédagogique de 
Loukoïanev. On y montre à quel point la dis
cipline collective, où chacun a des responsa
bilités vis-à.vis de lui-)Tlême et v.is-à-vis de 
tous est efficace . Quelques exemples sont cités . 
Il s'agit de grands élèves d'Ecole Normale. 
Nous avons constaté les mêmes choses chez 
des enfants à partir de (O ans, en moins sévère, 
naturellement , suivant des articles sur !'Ecole 
et la Fa mille , les écoles de la jeµnesse ouvrière 
et l'inspecteur scolaire , toujours en U.R.S.S. 
Dans ce dernie r article, on voit que le rôle de 
l'inspecteur est surtout d'aider et d'obtenir : 
« Certains inspect<;urs voient l'essentiel de leur 
rôle dans le rassemblement de faits destinés 
à figurer dans leurs rapports . Mais les institu
teurs de ces écoles réclament avec juste rai
son : - T e voilà arrivé ; bien, aide:-nous main
tenant à améliorer notre travail. » 

Suivent enfin des extraits du « jç>Urnal des 
Instituteurs " , au sommaire duquel on ne trouve 
pas seulement des articles traitant de queations 
générales, mais aussi des expériences, procédés 
et techniques que nous voudrions aussi trouver 
dans le Bulletin. Elles nous apporteraient une 
collaboration précieuse, 

R. L. 

Georges DUBAL : La Psycho-Dinamique (37 
pla.nches de psychanalyseJ . Ed. Delachaux 
et Niestlé, Paris. - 420 fr. 

La psychana lyse rest!' une science fermée 
à cause dea mots et des Formules consacrées 
dont seuls les initiés comprennent la valeur. 

L'auteur a eu l'excellente idée ·de traduire 
les faits psychanalyti'ques en schémas pour 
ainsi~ dire animés , montrant en action les di

-vet ses . forces, les refoulements, la naissance et 
J' installation des règles de v.ie anormales de
vant lesquelles échoue d'ordinaire la science. 

Bien que encore un peu trop compliqués, ces 
schémas peuvent constituer une excellente intro
duction à la compréhension de la p-sychanalyse. 
Il s'agit surtout là dl' la psychanalyse des 
adultes. Mais un court très simple· de psycho
logie tel que nous l"avons réalisé - avec amor
c.es de schémas aussi - - serait possi.blé ~t sou
haitable sous cette forme simple et parlante. 
Notre commission de la Connaissance de 1' en
fant s'appliquera à la réaliser. - C. F . 

GUENIAT e t> CRAMA TTE : Application des 
méthodes nouvelles à !'Ecole Primaire juras

_ sienne. JSociété Pédagogique jurassienne. -
Delémont, Suisse) . 

Les Suisses ont une peur maladive du mot 
Révolution. Ils ont eu la chance de pouvoir 
rester depuis un siècle en dehor~ des conflits 
fantastiques qui nous ont acculés bien souvent 
à des solutions de. détresse, et pour eux le 
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progrès avance méthodiquement, une conquête 
nouvelle venant nécessairement après une con
quête déjà entrée . dans les mœurs. 

En éducation donc, ils s'appliquent à mon
tre r que !'évolution est possbile et que donc 
elle rend inutile les solutions quelque peu révo
lutionnaires. 

li y a deux ans, au Congrès de la Centrale 
Pédagogique à Lausanne, M. lscher, Directeur 
d e l'E.N. d e Neuchâtel , présentait un rapport 
très nourri qui aboutissait a u vote de thèses 
nettement favorables à l'introduction des m.0-
thodes et iechniques modernes dans !' ensei
g ne ment. 

M'. Guéniat. Directeur de !'Ecole Normale de 
Porrentruy (Jura Bernais} a continué l'action 
pour sa région ; il s'est longuement informé 
directement sur les avantages et les inconvé
nients des diver;es méthodes, il a encouragé 
da'ns son école et autour de lui les essais et 
expériences. Des questionnaires ont été lancés 
e t un vaste débat, dont les conclusions nous 
paraissent précieuses, a été institué au XXV1° 
Congrès de S .P.J . à Delémont, les 11 e t 12 
octobre 19S2. 

Le compte rendu de ces divers travaux a 
été publié en un livre dont la lecture est du 
plus haut intérêt. 

« Nos collègues, remarquent les rapporteurs , 
ont demandé cette fois du pratique "· Et c'est 
e ffectivem ~nt du pratique qu'on leur apporte 
ici avec : 

- Un rapport très nourri et d ' un maximum 
de clarté su r les principes de !'Ecole Nouvelle ; 

- Le résultat de l'enquête sur l'état d'esprit 
des élèves, des maîtres, des officiels et des 
parents d'élèves à l'égard . des méthodes nou
velles ; 

- Une vaste enquête sur la situation de 
l'école primaire jurassienne ; 

- Et, enfin, des comptes rendus, par les 
instituteurs eux-mêmes, des travaux et expé
riences réalisés dans leurs classes, parmi les
quelles nos techniques tiennent une très grande 
place. 

C'est tout un numéro spécial de notre revue 
qui pourrait être consacré à la reproduction de 
ceux de ces documents qui nous intéressent 
direct!'ment et dont nous ferons notre profit. 
Nous sommes obligés de nous résumer aujour
d'hui , mais nous aurons certainement l'occa
sion encore de nous référer à ce recueil qui 
a su répondre avec tant d e comprf-hension 
humaniste aux besoins complexes de !'Ecole 
dans un milieu qui évolue à une vitess!' telle 
que l'adaptation risque d'être toujours en 
retard d'un demi-siècle. 

Disons du moins que nous pourrions donner 
notre accord peut-être à 100 % avec toutes les 
thèses avancées et même avec les réserves 
faites. Nous sommes trop soucieux de la for
mation de nos enfants pour bouleverser un 

tant soit p e u notre éco le et pour courir des 
aventures dont ils seraient les premiers à pâtir. 
Nous sommes avec nos collègues du Jura contre 
une forme excessive de spontanéité qui igno
rerait les lois nécessaires · d e !'éducat ion . Nous 
pensons, nous aussi que, quelle que soit l'im
portante de la classe, du milieu et _des techni 
ques, la part du maître reste prépondérante et 
c'est pour qu'ell e agisse avec un maximum 
d'efficience scplaire, sociale et humaine que 
nous voulons la libérer des e ntraves qui la 
paralysent ou la font dévier. Et ce n'est pa3 
d'aujourd'hui que nous travaillons avec m~thode 
et prudence. Seuls, les théoriciens détachés de 
la pratique peuvent se p e rmettre d'outranciè
res constructions de l'esprit que la pratique a 
beaucoup d e mal à reconnaître et à ajuster. 
Mais tous les éducateurs qui travaillent dans 
leur classe - qu'ils soient Suisses ou Françai< 
- s'achoppent aux mêmes problèmes comple.xes 
pour lesquels il nous faut bien, au r isque de 
sombrer, trouver une solution, Et dans cette 
re~herche loyale et humaine, dans cet amour 
de notre m é tie r, nous communions tous . Et 
c'est pourquoi nous faisons bien volontiers 
nôtres les thèses adoptées par le congrès . 

Nécessité d'initier les maîtres en fonction. 

Nécessité aussi - de former dans les Ecoles 
norm,ales le futur corps enseignant à l'es
pr it e t a ux techniques de !'Ecole moderne. 

Construction ou transformation des bâti· 
ments scolaires e t aménagement des locaux 
qui doive nt être étudi~s en fonction d e 
!'Ecole nouv~lle. 

Réduction du nombre des · élèves . 

Outils pédagogiques modernes. 

« La S . P. J. ,imet le vœu que la Direction 
de l'instruction Publique et les inspecteu rs 
invitent les commissions d'école e t les Consei l ~ 
communaux à remplir leurs obligations d 'ordre 
matériel à l'égard de l école et du corps ensei
gnant et qu'ils approuve.nt les essais des maî 
tres et maîtresses pour introduire !'Ecole nou
velle, 

" Notre Ecole primaire, disent les rappor
teurs, se trouve placée d evant un problème 
d'adaptation , Un bouleversem!'nt de notre édi 
fice scolaire est impossible .. . Nous devons jus 
tifier l'inéluctable avènement , en notre siècle . 
d'une psycho-p;dagogique d'une école nouv~lle 
reposant sur des base? scientifiques « fait sans 
précédent dans l'h istoire d es idées. » 

Et nous conclurions très volontiers avec les 
rapporteurs : « Nous croyons agir pour le bien 
de l'école primaire en engageant nos collègues 
à -adopter ce magnifique idéal qu'est !'Ecole 
nouvelle , et à mettre tout e n œuvre pour créer . 
dans leurs cités et dans leurs classes, les condi
tions propres à le réaliser » . 

C. F. 
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· Le feu. FAURE el BEL TRA~!ELLE . Collec . « Que 
·· sais-je? P. U F . 

Il serait plus exact d'intituler ce petit livre : 
L utte con tre l'incendie . Car s'il y est question 
du feu , • c'est uniquement pour en é tudier les 
méfait s el passer en revue les moyens de pré
vention et de lutte . 

L'ouvrage débute par l' exposé rapide des cau
ses d ' incendie . C'est un bref rappel de giénéra
lités élémentaires d e chimie sur les combustions. 

Une plus large part est consacrée à l'évolution 
du matériel et des techniques . C e court histo
rique rappe lle que la lutte organisée contre 
lïnc~ndie remonte à des temps fort lointains el 
qu'elle fut une des préoccupations majeures des 
collectivités. Dans ce domaine , nos ancêtres 
firent preuve d"un~ ingéniosité souvent remar
quable. Mais le plus fréquemment vou.Se à l'é
chec , étant donné les insuffisances du matériel. 

·Les techniques modernes semblent plus effica
ces, Aujourd ' hui , les services de lutte contre 
l 'incendie sont plus rationnellement organisés. 
Et surtout les corps des sapeurs-pompiers dis
posent d "un matérie l perfectionné. Les auteurs 
du liv1e s'a ttardent à la description détaillée 
de celui .ci . Bien qu' accompagnée d~ croquis 
s imples, cette partie de l'ouvrage est trop lon 
g ue et intéress~rait davantage des spécialistes. 
Il e ut é té préférable d'insister dava ntage sur les 
moyens d e prévention e t de donner au chapi
tre sur les brûlures une portée plus pratique. 

L 'ensemble est é tayé par des explications 
théoriques de physique et de chimie, ce qui 
le rend un- peu aride . - G . J. 

©®© 

Le naturisme et la vie . La joie d ' être sains, 
pai le Dr PoucEL. 

L'auteur ne pr~tend pas présenter une tech· 
niqu~ mais aider le lecteur à ". revenir - à une 
v.ie plus physiologique, s'é~ader parfojs .de la 
prison d~ habitu9es. » Le naturisme présenté 
est le u naturisme 11'\0derne constitué par un 
ens~mble . de pratiques d'hygiène qui · tendent 
à nous ra mener à l'observation des conditions 
physiologiques poµr lesquelles nous sommes 
faits et do~t nous éloigne de plu~ en plus une 
civilisation trop raffiné~. » 

Successivement sont exposés !"alimentation 
(végitarisme) , le sommeil, l'exercice, les bains 
dans l'atmosphère et dans l'-eau, lç nudisme. 

Des expériences empruntées à des naturistes 
sont relatées (Système Kneipp). Un ·Jong cha
pitre . est consacré au nudisme considéré du 
poi;.t de VUe physioJogjque et moral. 

Chaque chapitre est sujvj d'une abondante 
bibliographie. Ecrit en style simple et clair, 
ce livrç permet de découvr.ir un peu gu natu
risme mais surtout il donne envie de poursuivre 
cette découverte par l'expérience personnelle. 

Charmes de Londres . - Jacqu es PRÉVERT et 
lz1s. 

Charmes de Londres. 
Charmes de îles 
des grandes îles de lu vie. • 

(La Guilde du Livre - Lausanne) . 

Qua nd Jacques Prévert regarde Londres de r
nere l'objectif d'lzis e t qu ' il repense tout 
haut ses imag'es , le poème s'inscrit de lui
même à chaque page avec une soudaineté 
révolutionnaire à la fois âpre et douce çt qui 
veut que la chose vivante pose d'abord see 
exigences . P as de hiérarchie de quartiers prin 
ciers, de monuments historiques oµ de figu 
res a uréolées de couronnes. Pas de préséances 
aux grands seigneurs à fauconnier et branle-ha> 
de chasse à courre, mais, les nécessités d'une 
réalité humain e et sociale qui, sans cesse , met 
à nu le détail vif : détails des pauvres exis
tences aux humbles destins parqués dans la 
grande ville et cMfendant avec une sorte d'élan 
biologique, sur le petit espace de la te;r~ cita
dine, le grand espace de leur âme invincible .. . 
" L'eau des égouts et des jets d'eau >>, l' eau 

. des grands yeux ouverts », raconte l'éternelle 
histoire d e la vie qui coule, grouillante et chaude 
dans la vase souillée et· « la vieille histoire que 
la Tamise raconte aux enfants » .. . Car l ' eau , 
comme la vie et comme la poésie intarissab le 
d e Prévert, n'a ni commencement ni fin . 

Un livre admirable. 

©®© 

VIENNENT DE PARAITRE 

Jacque~ PRÉVERT : Le/Ire des Iles Baladar . Il 
lustration d 'André François «NRF). 

Jacques PRÉVERT : Guignol. Illustrations d'Elsa 
Henriquez. (La Guilde du Livre, Lausanne) . 

Nous publierons un compte rendu dans le 
prochain « Educateur » , faute de place dans 
ce numé ro . 

OO© 

Nous avons reçu un numéro spécial de la 
revue « Vie e t Langage » (1). particulière
ment savoureux puisqu·il est consacré au patois· 
marseillais . Ce patois , on le sait, n'est pas la 
pure langue provençale, mais un provençal dé
formé par l'apport d l' vocables étrangers, no-
tamment italiens. · 

Ce beau numéro renferme de nombre uses· 
études très documentées et très pittoresques: 
sur le langage traditionnel de la région mar-· 
se illaise . Il inté ressera vivement tous nos cama
rades du Midi et tous ceux qui, de près ou. 
de loin, son! attirés par - le passé de la Pro--
vence. 

J. B, 

(1) Larousse Editeur, 144, boulevard Ras
pail, Paris 6e. 
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POUR · VEN IR EN AIDE 
Hollande · alix sinistrés de 

Comme tant d 'autres écoles de notre groupe , 
qui sont en relations par leurs échanges avec 
des écoles de notre groupe hollandais , nos amis 
de l'école de Graus (Bouches-du-Rhône) ont, 
dès l'annonce du sinistre, rempli tout leur 
devoir qe solidarité. 

Voilà deux docu m ents se rapportant à l' ac
tion qui a été ainsi m enée et aux résultats et 
répercussions du geste généreux du maître d de 
ses élèves : 

Franchissons les frontières 
L 'an d ernier, des enfants ita liens nous fa i

saient part d'une grande catastrophe survenue 
dans leur pays : les vastes inondations du P ô 
qui ont emporté de grandes richesses, qui ont 
fa.il de nombreuses victimes parmi la popula
tion d es ~!gions dévastées. " Une ville est 
complètement sous les eaux boueuses et furi eu 
ses . elle est entièrement submergée », nous 
éc rivaient-ils. Ils racontaient comment , pa rtout , 
camions et équipes de secours recueillaient vête
ments , argent, produits dive rs. Et ils te rmi 
n·aient par un appel à l'entraide . 

:_ ·Aujourd'hui ; des scènes analogues se dé rou
lent en H ollande . Le d ésespoir et la dé tresse 
~nt atteint de nombreuses fam illes . Une calas

. trophe plus grande encore , provoquée par un 
raz-d.e-marée, vient d'anéantir pour de longues 
arinées, les régions les plus p euplées de ce 
pays. Bilan terrifiant : 1.500 morts , des mill.iers 
de d isparus , 50.000 personnes évacll'}, es , un mil
lion de sinistrés . .. 

Là auss i. l'amïtié internationale doit ê tr e plus 
qu'un ~entiment acquis dans l' encejnte de 
l'écoli;> ou dans la famille . li convient qu e vibre 
dans le cœur de nos enfants ce sentiment d e 
l'humanité fait de bonté et d e générosité , e t 

: qui .. doit ~.ous. ani~er_ tous · à - un moment où 
' les frontoères sont trop facilem ent d es cloisons ; 
. à ~ · u~ . ~o~~n.t ~ù les · pré jugés . vis-à-v is d e 
l'Etrànger et à la faveur d ' un q uelconq ue esprit 
de clocher, sont trop fac ilem ent exploités. Des 
manifestations d e sympathie abondent de par-

. :tout · yers la ·Hollande sinistr.!e , des appels sont 
:.Jançés p11r · les radios. Une vé rit able . en traide 
--inter11aüonal~ ,;;'organ ise.· Le mot " SOUDA
. RITE ~ .prend SOJI ple in sens. En associant les 
.enfants à ce large coura nt d e sympathie, nous 
faisons acte d 'éducation rée lle. morale e l so
ci.a le. 

· P arents · et ' p e rsonnes qui les accueillerez, 
associez-vous à cette manifestation cordia le e t 

-- gén'éreu~e des enfants qµi font ainsi le u r appre.n
: tissage d e la vie ! 
,, __ N ou-s· recevrons vête m ents et dons d ive rs q u i 
seront acheminés par . nos soins au nom d e 
notfè coopérative de classe. Les colis seront 
expédiés à la compagnie K . L. M. L es som
mes d'arg~nt serop.t versées à la Croix-Rou ge. 

.. - " Le P et it · Ecolier » L'INSTITUTEUR. 

Des petits Français ,'adressent à. leur-s petita: 
amis hollandais, et à la Hollande sinlstrk . 

" No us avons appris et compris vos · àppèls 
désesp!rés de la Rad io et de la Presse. Notrê 
maître a imp rimé des feu illets que nous avons 
diffusés dans tout le village , pour récolter d«:s 
v ivres qu i se conservent, des vê tements et d e 
l' argent . 

V ous recevrez bientôt des colis de no\re 
école . A l' annonce du malheur qui vous fràppe, 
nous avons p assé, en classe, toute une journée 
sans m usique ni chan t . Nous avons ènt1>nd_u 
La Marseillaise , hymne national · de France, èn 
signe d e resp ec t. Nous nous sommes levés en 
p e nsant à ceux qui, m a intenant , sont loin de 
leurs maisons i n ondé ~s, e n pe nsant aux nom
breux d isparus, aux enfants d e Hollande qui 
ont p e rd u leur fam ille e t leur foyer , Nous ima
g inons beaucoup de souffra nces, b eaucoup de 
misère . 

" Nous souha itons que la mer cess~ra sa .ven
geance sur le travail de la Hollande, car notre 
m aître nous a b eaucoup p arlé de votre pays. 

1< N ous penson s à vous, amis hollandajs, à 
vo~re ma lheur e t à votre courage. 

« Le P etit Ecolier ». 

Ainsi se sont exprimés les enfan ts . Les élè
ves d es écoles p ubliques d e filles. et de gar-

. çons se sont assoCÎl~s à ce tte ini tiative. Ce qui 
nous a p ermis d ~ collecte r la somme de 25 .000 
fra ncs, versée à la Banque hollandaise Jordan, 
et environ 120 k ilos d e vê'.em lnts transportés 
a u comi té· local de la Croix-R ouge. 

Maîtres et m aîîtresses remerc ient les ·parents 
et les person nes qui ont p ermis . d'associerc les 
en fan ts aux s i nombreuses manifesta tions · d e 
sym pathie à l' égard d e la H ollande. Soyez ·cer
ta ins que ceux-c i ont sais i le sérieux , le drame 
el l'i m portance de ces évén ~ments . Des entre
tiens, d es lec tures, des com·mentaires d_e ·· .pho
tograph ies , des explica ti9ns ·ont . e u pour· bu t , 
non seulemen '. c! e fair e connaître ·l'existence.: de 
phénomènes naturels q ui dépassent la ·:· puis
sance de l'hcmme, mais aussi d e p e rmettre une 
vér itable réfl ex ion . _ . 

De tels ex : m ples font éclore chez lïndiv\(Ju 
les m eilleurs sent iments - de · compriliension 
humaine , d e la com pass:on pour les souffrances 
d 'autrui jusqu 'au sEns d e la responsabilité et 
au d ésir d'agi r . No us verrons alors éclore des 
1111t1a t1 ves d ' en tra ide' e t d 'amitié, plus ta rd 
d' a mour e t d ' humani té , lesquels pourront engen
-dre r la conscie n ce e t l'honnê te té, · l'homieur 'et 
le courage . 

A ssocier l' enfant aux événements qui l' en
touren t, c' est-à-d ire à la réalité , c' çst -'l'appren 

. d rE à ·écoute r - son .cœ ur ,· c'est aider ·à ·sa:'. for
ma tion d'homme . A notre avis, c 'ést c~la Fédu-
Galio n . ::, 

L-' tN SJITUT~UR . · 

Les d eux a'.testa tions que no.us avon!l reçues 
. vi_ennen t . cr.istal li sei: cb:ez.. ··nos ' .enf.an1s -' le ·i sen-
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timent qu'ils ont œuvré r~ellement et utile
ment. 

_De la Banque hollandaise Jordan : 

Secours aux sin istrés néerlandais : 25.000 fr . 
Nous avons informé le Comité de votre 

concours généreux, et nous vous ~xprimons, en 
son nom, sa vive gratitude. 

Merci et bravo à tous vos élèves. 
De l'Ambas;ade des Pays-Bas : «L'aimable 

lettre de trente-sept petits Français habitant la 
Provel)ce m'a autant touché que le résultat de 
leur générosité tant en espèces qu'en effets . 

« Je vous prie de bien vouloir vous faire 
l'interprète de ma vive gratitude et d ' assurer 
vos élèves de l'amitié des petits Hollandais 
pour qui la France n'est pas un pays lointain 
et inconnu . 

L' Attaché culturel >>. 

Groupe départemental de !'Ecole 
Moderne des Côtes-du-Nord 

La dernière réunion a eu lieu à Noyal. Plu
sieurs camarades avaient gaillardement par
<:ouru plus de 100 km. pour être d es nôtres ce 
jeudi 26 févr ier. 

Ils furent bien récompensés. Nos camarades 
Le Jort nous ont produit un orchestre de pi
peaux remarquable. Les d"plômes qui tapisre" t 
la classe prouvent du res'.e qu'il a déjà été 
fOrt remarqué 1 Cette audition fut suivie de 
danses bretonnes. 

0 Les élèves se sont ensuite adonn,,s aux plai
sirs de la céramique et de la mosa'ique. Bien 

_ entraînés, ils pratiquent ces deux arts avec 
beaucoup d'aisance et de bonheur. Leurs 
oeuvres (dont quelques échantillons rehausse
raient certainement, s'il en était b esoin, l'ex
position de Rouen), jalonnaient les fenêtres et 
les murs. 

\--e Jort nous démonta le four à poteries qu'il 
a construit lui-même av~c ses gosses : un 
poème 1 Comment d'aussi ravis?antes p.ièces 
-de céramiques peuvent-elles sortir d'un sembla
ble amas de vie '. lles briques, vieux tuyaux de 
poëles, vieux morceaux de fonte non identifia
bles ~ Mystère 1 Le principal, c'est le résultat! 
Et nos camarades Le Jort , si l'on juge l'artiste 
à son œuvre, n ·ont rien à craindre. 

Le D. D. BOISSIÈRE. 

©®© 

S. HAJK.VANTOURA : L'Enfant Musicien - Pre
mier test musical (Illustré par deux dis
ques Philips). - Editeur": Expansion Musi
cale, 9, rue de Htmovre, Paris. 

Depuis que le disque est né, on la utilisé 
dàns de nombreux domaines pédagogiques, 
sauf dans l'étude de la musique proprement 
dite. Certes, de nombreux disques pour l'en• 
seigne ment du chant ont ét·' publié. Et la 
CEL peut s'honorer d'avoir été une des pre
mièr~ maisons d'édition à lancer 9es disques 

de -ce genre. Cependant, l'enseignement du sol
fège n'avait encore trouvé aucune illustration 
sonore. 

Cette lacune, !'Expansion Musicale ~t Mme 
Haïk-Y antoura ont essayé de la combler en 
nous présentant un livret de solfège illustré 
d"exemples musicaux grâce à deux disques. 

II y aurait évidemment une remarque à faire 
dès l'abord : en quatre faces de trois minutes 
sont exposées : les notes, la portée; les' clés, 
les figures de notes, la mesure. En réalitt,, il a 
b ien fallu grouper plusieurs leçons, sinon ce 
n'est pas deux, mais cinq ou six disques qui 
auraient été nécessaires . 

Les expér;ences ne sont pas encore assez 
nombreuses pour pouvoir juger ia valeur de 
cette méthode. 

UN 
bien 

DEUXIÈME 
gagné et bien 

PR 1 X 
employé 

Nous avons annoncé en son temps que· la 
Préfecture du Haut-Rhin avait organise un 
concours d.u plus beau journal scolaire. 

La coopérative scolaire de !'Ecole de Hor
bourg ~Haut-Rhin) a obtenu un deuxième prix 
avec son journal tiré au limographe ce qui 
lui a valu la somme de 20 .000 francs et la 
CooP'~rative a décidé d'acheter un matériel COI}'!• 
plet d ' imprimerie, de façon qu'elle p.µisse tirer 
le journal sous une forme encore plus Ïnbhes
sante . 

Nous avons tenu à citer en exemple, et -l'ef
fort fait par les petits coopérateurs et I.'intelli
gence avec laquelle ils ont su utiliser la somme 
qu'ils avaient obtenue en prix. 

ALBUMS D'EN FÀ _N TS 
Vous pouvez à tout moment prèndre un 

al:-onnement-souscription de 500 fr. à la série 
en cours d'édition (ce prix s'entend avec une 
remise de 40 % sur le prix des' albumsr. 

Cours d'adultes filles 15 à 18 ans, région vos• 
gi ~nne, échangerait lettres questionnair~s et 
)mimai trimestriel avec œuvre similair~. -
Transmettre à NoTTJN, 17, rue Ronsard, M_ont. 
geron (S.-etO.)' 

©®© 

A vendre : 1 o Cause double emploi, appareil 
projection Photoscop~ , lampe neuve, ' en bon 
état de marche. Facilités de paiement.. --
20 Cause achat limographe, un ta_mpcm-limo 
.ftat neuf.- Tous renseignements !'U~ ~eqiande, 
à la Coopérative scolaire, Nizerolles (Allier). 

Le g4rant : C. FREINET. 
lmpr. iEGrrNA, 27, rue Jean-Jauri:oi 

:: CAHND :: -
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1xm• CONGRÈS l.C.E.M • 

• 
Pour bien vous diriger pendant le Congrès . .. 

SÉANCE 1 NAUCU RALE ( 

ET SÉANCES PLÉNIÈRES ~ 
SALLE SAINTE-CROIX DES 

PELLETIERS (près de la 
place du Vieux - Marché). 

EXPOSITi.ON ARTISTIQUE ' 
M A 1 S 0 N D E L' E N FA N T . ( HOTEL ~E VILLE (re:i:-de-chaussee). 
EXPOSITION TECHNOLOGIQUE . ~ 

SALLES DE COMMISSIOrCÉ~ CORNEILLE. 

RÉUNIONS DE CROUPES AMPHITHÉATRE DE PHYSI-
ET DE LA C. E. L. 

PERMANENCE D'ACCUEIL 

DORTOIRS DAMES 

DORTOIRS HOMMES 

R É F E C T 0 1 R E S 

SECRÉTARIAT 

QUE. 

MAISON DES JEUNES, CARE 
SNCF. 

ECOLE NORMALE INSTITU
TRICES. 

CENTRE PÉCUY (rue Saint
Hilaire). 

LYCÉE CORNEILLE et CEN. 
TRE PECUY. 

LYCÉE CORNEILLE. 

~ 
1/ 
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1xw• CONGRÈS l.C.E.M . 

• 
Programme 

LUNDI 30 MARS 

15 heures (Salle Ste-Croix) : RWNION des DCUCUÉS DEPARTEMENTAUX. 
et RESPONSABLES DIVERS. 

MARDI 31 MARS 

JOURNÉE INAUGURALE 

9 heures (Salle Ste-Croix) : SEANCE D'OUVERTURE. 
15 heures (Hôtel de Ville) : INAUGURATION DES EXPOSITIONS ET 

MAISON DE L'ENFANT. 
1 7 h. 45 (Cinéma OMNIA) : PROJECTIONS DE FILMS. Au programme: 

« Le livre de vie des petit' de l'Ecole Freinet », film en couleurs, 
sonorisé. 

« Les enfants allant chercher des figues», film en noir, sonorisé. 
« La fontaine qui ne voulait pas couler». film en couleurs, sonorisé. 

MERCREDI 1er AVRIL 

9 heures (Lycée Corneille) : TRAVAIL DE CROUPES. 

14 heures : PHOTOGRAPHIE DU CROUPE DES CONGRESSISTES. 
14 h. 30 à 17 heures : TRAVAIL DE CROUPES. 

17 heures à 19 heures : ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA C.E.L. 
21 heures : SEANCE PLENlf:RE. 

JEUDI 2 AVRIL 

MËME PROGRAMME QUE LE MERCREDI 

VENDREDI 3 AVRIL 

9 heures : TRAVAIL DE GROUPÉS. 

14 h. 30 à 17 heures : SÉANCE · PLÉNIÈRE DE SYNTHÈSE. 
17 heures à 19 heures : DERNIÈRE RÉUNION C.E.L. 

ASSEMBUE CÉNÉRAL'E DE L'l.C.E.M. 
AN JO S. 

UNION PEDACOCIQUE. 

21 heures : GRANDE SEANCE INTERNATIONALE DE CLOTURE. 

SAMEDI 4 AVRIL 

Excursion: VALLEE DE LA SEINE, LE HAVRE, LA COTE DE LA MANCHE. 
Départ à 6 h. 30. 

m 



CAMARADES CONGRESSISTES ... 

Notez que ... 

.... La PERMANENCE D'ACCUEIL fonctionnera à la MAISON 
DES JEUNES, près de la gare SNCF, du lundi matin 8 heures 
à 23 heures, et du mardi matin 8 heures à 12 heures. · 

.... Après le mardi, 12. heures, la permanence sera transportée au 
Lycée Corneille . 

.... Les congressistes arrivant par la route doivent se présenter 
à la permanence de la MAISON DES JEUNES (gare SNCF). 
Les voitures pourront être garées devant la gare . 

.... Les automobilistes pourront mettre leur voiture en sécurité 
dans la cour et préau du Lycée Corneille. 

.... Le Lycée Corneille et le Centre Péguy ne commencent à fonc
tionner que le lundi 30 pour le dîner. Pour le déjeuner, s'adres
ser à la permanence pour avoir des restaurants à prix abor
dables. 

Nous tâcherons de solutionner la question de réduction de 
prix pour les enfants. Pour l 'instant, payez le prix des "repas 
selon le tarif adulte. Nous rembourserons, s'il y a lieu . 

.... Il sera perçu un supplément de 50 fr. par congressiste adulte 
pour la séance de cinéma OMNIA (participation aux frais). 

Les congressistes désirant assister à la démonstration des tech
niques Freinet, à !'Ecole Louis-Blanc, au Havre, sont priés de 
se faire inscrire dès leur arrivée. Participation au car : 400 fr. 

.... Les congressistes logeant en hôtel doivent se conformer à ce 
qui nous a été imposé : y prendre le petit déjeuner du matin . 
Nous devons donc le payer. A chacun de s'arranger ~lY~C' l'hô-
telier. · 

.... Pour les besoins de notre trésorerie, il ne pourra être aucune
ment question de revenir sur les prix que vous aurez vous
mêmes arrêtés sur votre adhésion définitive. 

.... Il faut remplir IMMÉDIATEMENT votre adhésion définitive et 
nous la renvoyer sur-le-champ. Nous ne pourrons accepter de 
charge d'hébergement après le 24 mars. 

Il faut nous aider ... ET Nous AURONS UN BEAU CONGRÈS. 
A tous : MERCI ! 

LE CoMITt o'ORGANISATJON. 
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